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LE SECOURS 
D'URGENCE 

DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES 

LA BATAILLE DE LA LYS 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

Il n'est pas un cœur français .qui ne 
eoit profondément ému par le sort de 
nos malheureux frères du Nord, subis-
sant pour la seconde fois les horreurs 
de l'invasion. 

Il n'est pas un de nous qui ne consi-
dère comme le premier des devoirs, 
dans la mesure de ses moyens, de ve-
nir le plus tôt possible au secours d'in-
fortunes aussi navrantes. 

Le Secours d'Urgence dans les ré-
gions libérées a pris à tâche de centra-
liser tous les efforts, toutes les bonnes 
volontés, toutes les souscriptions, si 
minimes soient-elles; toutes seront re-
çu os avec reconnaissance. 

Son champ d'action, hélas ! s'est en-
core élargi en ces derniers temps. 
L'œuvre est aussi grande qu'elle est no-
ble. Il lui faut le concours de tous — 
de tous les âges, de toutes les condi-
tions — pour faire le bien nécessaire, 
pour soulager ces affreuses misères, 
accomplir sa mission de relèvement 
matériel et moral. 

Notre région du Sud-Ouest, qui n'a 
pas été éprouvée par les horreurs de la 
guerre, se doit à elle-même comme elle 
doit à ses frères malheureux un effort 
plus particulier. Nous savons que nous 
ne nous adressons pas en vain à elle; 
elle répondra à notre appel, qui est ce-
lui du pays solidaire de fous ses en-
fants. 

Les souscriptions sont reçues chez 
M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
des Ghartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

Les troupes françaises sont arrivées 

PREMIERE LISTE DE SOUSCRIPTION 
•La « Petite Gironde » F. 5,000 » 
M. René de Lestapis 500 » 
(M. René de Bethmann 200 » 
M. Garneau-Ringwalt (100 dollars). 570 > 
Une octogénaire 100 » 
(Un anonyme de la Gironde 100 » 
M. E. Régis 100 » 
M. Joseph Gizard 50 » 
M. et M™ Richard 20 » 
Le sergent Capet, au nom des 50 

travailleurs coloniaux de Cau-
dos et des cadres qui les ac-
compagnent 23 > 

(Le capitaine et Mme Henri Fauché 3,000 » 
Pierre et Marie 1 » 
Le baron et la baronne Nivière 1,000 » 
•M™" L. de Raucourt 20 » 
ÏJne veuve de la guerre 5 » 
pi*"* Jules Teyssonneau 500 » 
jM. Hermann Cruse 5,000 » 
jM. et Mme Frédéric Cruse 5,000 > 

Alfred Sorbé 10,000 » 
et M»» Henri Cruse 2,500 » 

ï,"è docteur et Mma Arnozan 10 » 
^1. et M™ Lecomte-Prom 3,000 » 
jM. R. L..., blessé 2 » 
Jtf. Henri Rddel 20 » 
ïrf. Raymond Péry 50 » 
4M. Emilien Dussaq 1,000 • 
(Mœo de. Bethmann 1,000 » 

Total F. 38,771 » 

ACTES D'HEROÏSME 
(Ca notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées.) 
Aux armées, 15 avril. — Les Allemands 

^emploient fébrilement leur temps entre la 
jsomme et l'Oise, à fortifier leurs positions, 
ta construire des voies ferrées, à amener 
îrie l'artillerie. Nos avions rapportent des ob-
servations qui ne laissent aucun doute à 
pe sujet. (Sept lignes censurées). 

Les attaques locales ne cessent pas néan-
moins sur les lignes de la vallée de l'Oise, 
lilies y rencontrent une résistance invinci-
ble. Le système des sondages est pratiqué 
fie nouveau par l'ennemi, mais rares sont les assauts étendus. 

Le temps est redevenu clair et ensoleillé, 
l'ai vu au repos plusieurs des régiments 
qui ont combattu ces jours derniers. Ils 
)ont Héroïquement mérite quelques heures 
)tl« tranquillité. Les relèves se font mainte-
nant régulièrement. Il n'en fut pas de «us-
ine lorsque l'armée boche imposa à l'ar-
mée française de boucher sans retard les 
brèches par lesquelles l'ennemi s'infiltrait. 
Dn courait au plus pressé avec un minimum 
de munitions. (Cinq mots censurés). Des ca-
valiers à pied, dont j'ai relate précédem-
ment la magnifique bravoure, me racontent 
îles épisodes de lutte glorieuse à remplir 
fan volume; des corps à corps prodigieux 
bu l'on se battait au couteau, à coups de jpôingr, 

(Un alinéa censuré) 
Les actes héroïques sont légion dans tou-

tes les armes. J'ai dit quelques mots de la 
(cavalerie.. Les fantassins l'admirent, parce 
(qu'elle est à pied, et la cavalerie, à son 
(tour, s'incline devant les hauts faits <te 
fceux qu'elle considérait autrefois d'un peu 
{haut, c'est-à-dire du haut de la selle. L'es-
prit de corps n'a pas cependant disparu 
jtout entier dans la tranchée, et un ffûîras-
jsier me disait, quoique vêtu lui aussi de 
fcleu horizon : « Si nous étions en temps de 
paix, les fantassins seraient dignes de mon-
jter à cheval. » C'était dans sa bouche un 
itompliment hyperbolique. Hommes à pied 
bu hommes à cheval sont également les frè-
res reconnaissants des artilleurs. Ceux-ci 
)sont les protecteurs reconnus de ceux-là. 

fcoûtez les propos d'un maréchal des logis 
errichon : 

« Nous sommes entrés dans la fournaise 
ie 23 mars au soir, pour relever nos alliés 
janglais. Nous avons eu là de rudes jour-
nées, particulièrement les 24, 25, 26 et 27 
mars. Notre infanterie a souffert, mais s'est 
superbement battue. L'artillerie a eu à ac-
complir une manœuvre pénible, mais qui a 
gu un beau résultat, sans nous infliger beau 
jcoup de pertes; et nous sommes relevés de-
puis le 4 avril, heureux, malgré les dures 
■fatigues de cette retraite, d'avoir tué du 
•Boche tant et plus et de l'avoir arrêté là où 
il le fallait. Encore une fois, Je cœur de la 
France est sauvé. 

» Maudits Boches 1 Quand je me rappelle 
flu ils avaient l'audace d'amener sous notre 
ïiez, à 3 ou 4,000 mètres, des troupes fraî-
ches en camions-autos, je me demande si 
vraiment l'homme qui commande un pareil 
massacre est sensé. Cette file de camions 
iqui s amenait sur une' route que ma batte-
ne prenait d'enfilade, fut en un instant 

reau de débri?, de cadavres, brûlants <tenn 
^squels nos 75 continuèrent à crachèr p« 
ttafates violentes, ce qui donna à nos farn 
Suer™ ™M SUperbe contre: 

* Enfin, nous voici au repos pour quatre 
feu cinq jours. Ensuite, nous reprendrrmt 
•te contact avec les Boches... i^TSeaïï 
ir.^ÏÏS, voyei par ces Paroles qu'à son tour 
Jïï?1^ adm,lr? le fantassin. Cette wlidi* rite eïître collaborateurs dans la hVtniiL 
M; précieuse et elle est le secretlejfïBS 
jreA tes uns ne pouvant rien sans:Vs

 au
: 

^fUn paragraphe censuré, huit lignes e
n

. 

Emile THOMAS. 

En Italie 
Quatre jours sans viande 

par semaine 
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vi2\e Çcttvit<i d'artillerie vers STAR A* lI dL l"* te, B0*>CLE DE LA CERNA 

tirs de£1U',°rie lourde a ell^tué des tirs de démolition d'une efficacité mnitr, tee sur les hatiPr;Z J„ euicacue consta-
Vinnf uallertes de l'ennemi. 

te hier T£LMtamto«*' ont bomDar. 

avions de rA»«i sl con ir™à que deux 

Paris, 1C avril. — Pendant les journées 
et même les nuits des 13, 14 et 15 avril, 
la lutte a continué dans les Flandres avec 
une intensité encore plus grande. Les Al-
lemands ont dirigé les attaques les plus 
violentes sur tout ie front britannique, de-
puis la crête de Messines jusqu'au canal 
de La Basséc. Les combats ont été surtout 
acharnés autour des localités de Bailleui, 
Meteren, Merville et pour la possession 
de Neuve-Eglise. 

La bataille semble dirigée sur trois axes 
principaux : le premier, vers le nord-
ouest, visant Poperinghe, afin de déborder 
par l'ouest Ypres, qui est déjà menacé au 
sud; le deuxième, vers l'ouest, dans le but 
d'atteindre la région Avre-Hazebouck et 
de couper la voie ferrée d'Hazebrouck à 
Ypres, qui est la seule grande artère par 
laquelle l'armée anglaise opérant en Bel-
gique communique avec Calais; enfin, le 
troisième, orienté vers le sud-ouest, pour 
faire tomber la ligne Givenchy, Festubert, 
Locon et arriver à Béthunè. 

Bien qu'à première vue ces trois axes 
soient divergents, ils concourent, surtout 
les deux premiers, à la réalisation du mê-
me plan stratégique : la coupure de l'ar-
mée anglaise en deux tronçons et la prise 
à revers des troupes alliées échelonnées 
entre Ypres et la mer. L'attaque en direc-
tion de Béthune vise plus particulière-
ment l'occupation du bassin minier et ga-
rantit en même temps le flanc gauche al-
lemand contre une attaque des alliés. 

On ne saura jamais trop dire la magni-
fique résistance opposée par les Anglais à 
la fureur des attaques allemandes. A Neu-
ve-Eglise, en particulier, ils ont subi de 
jour et de nuit les plus violents assauts. 
Le village, d'abord enlevé par l'ennemi, { 
fut repris par les Anglais, samedi matin, 
puis défendu par eux avec cette ténacité 
qui est une des qualités de leur race. Mal-
heureusement, le dimanche 14 avril, de-
vant un nouvel assaut exécuté par des 
troupes fraîches, nos vaillants alliés fu-
rent obligés de se replier en arrière du 
village. C'est là une des fluctuations qui 
se produisent dans toute bataille achar-
née, mais les pertes subies par l'ennemi 
furent si lourdes qu'on est presque tenté 
de ne pas regretter l'abandon d'une posi-
tion qui coûte un tel prix à l'adversaire. 

Dans cette même journée du 14, l'enne-
mi s'est également acharné dans le sec-
teur au nord-ouest de Merville, lançant 
jusqu'à sept attaques exécutées par de 
gros effectifs. Nulle part il ne gagna du 
terrain. U en fut de même au sud-ouest de 
Bailleul. 

Hier, 15 avril, la bataille a continué, 
très active, sur le front Wulverghem-Bail-
lenl. 

La direction de ces différentes attaques 
précise bien le but de la manœuvre dc 
l'ennemi et ses objectifs tactiques. Tous 
ses efforts tendent à prendre pied par des 
mouvements d'enveloppement à l'est et h 
l'ouest sur la ligne de hauteurs au nord 
de Bailleul, appelées Monts des Flandres, 
afin dc déboucher en arrière d'Ypres. C'est 
pourquoi, dans la journée du 14, il a, mais 
en vain, multiplié ses tentatives pour 
prendre de flanc le mont Kemmel, situé à 
l'extrémité est des Monts des Flandres et 
à l'ouest de Wetschaete; de même, ses 
essais d'enveloppement à l'ouest par Mete-
ren n'ont pas davantage réussi. Cette 
ehains des Monts des Flandres constitue 
pour les Anglais une ligne de défense ex-
cellente contre une attaque venant, du sud 
et ils sont d'autant moins disposés à la 
lâcher que derrière elle, entre Dunkerquc 
et Ypres, il n'y a plus une seule hauteur, i 
C'est la plaine très plate et très maréca-
geuse dans laquelle la résistance se pro-
longerait difficilement, Enfin, les réserves 
françaises sont maintenant à pied d'oeu-
vre et feront sentir leur action en temps 
opportun si cela est nécessaire. Au sur-
plus, la bataille des Flandres n'est pas en-
core terminée. 

Général MARABAIL. 

Communiqué anglais 
Du 15 Avril (soir) 

La bataille s'est déroulée, cette après-
midi, dans les environs de BAILLEUL et 
de WULVERGHEM; elle continue. 

Sur le reste du front de bataille de la Lys, 
rien de particulier à signaler. 

L'artillerie ennemie a montré de l'acti-
vité dans certains secteurs, surtout entre 
GIVENCHY et ROBECQ. 

Des corps d'infanterie allemande s'avan-
çanl sur la route de LA BASSEE-ESTAI-
RES ont été efficacement canonnés par 
notre artillerie. 

Rien d'important dans les autres parties 
du front britannique. 

L'armée belge se placerait 
sous le commandement de Foch 

Paris, 16 avril. — La leçon des derniè-
res batailles n'a pas été perdue pour les 
Belges.. On a de bonnes raisons pour cer-
tifier que les plus hautes autorités mili-
taires belges ont résolu d'adhérer en prin-
cipe et en fait à l'unité de commandement, 
c'est-à-dire à concentrer le commande-
ment militaire en mains françaises. 

11 y avait une objection initiale et for-
melle qui s'élevait du fait que la consti-
tution belge remet le commandement su-
prême des forces du royaume au souve-
rain. Mais la modestie du roi Albert et 
son dévouement à la cause pour laquelle 
toute l'Europe civilisée se bat, ont trouvé 
un moyen de trancher la difficulté. 

Les divisions belges garderaient leurs 
chefs respectifs sous les ordres du lieute-
nant général de Coninck, qui abandonne-
rait le ministère de la guerre pour pren-
dre ' le poste de commandant en chef; 
mais l'armée belge dorénavant agirait 
strictement d'accord avec les inspirations 
du général Foch, dans l'intérêt commun 
des alliés. 

C'est important, car on attache une 
grande valeur h l'armée belge, comparati-
vement petite en nombre mais douée des 
plus belles qualités de combat, et à la-
quelle on a confié la mission, qu'elle ac-
complit magnifiquement, de défendre un 
des points les plus) vitaux du champ de 
bataille du Nord. 

Les renforts français 
prêts à l'action 

Paris 16 avril. — Pendant que nos alliés 
continuent à rendre vaines toutes les ten-
tatives d'un ennemi qui cherche a progres-
ser à tout prix, les trempes françaises en-
voyées à la rescousse des britanniques sont, 
en grande partie, arrivées a leurs lieux de 
concentration. Elles constituent dès a pré-
sent, une armée de réserve prête a se por-
ter si besoin en était, sur un point du 
champ d£ bataille où sa présence serait 
jugée nécessaire. 

Les Américains se hâtent 
Washington, 16 avril. — L'embarquenwmt 

des troupes américaines s'est effectué cinq 
fois plus vite que pendant les mois anté-
rieurs. 

L'Armement américain 
est abondant 

Washington, 16 avril. — Les chiffres-sui-
vants, publiés par le ministère de la guerre, 
montrent que xes troupes américaines par-
tent amplement fournie* de fusils, mitrail-
leuses, munitions, et qu'un excédent consi-
dérable reste disponible pour les alliés. Sur 
a millions 500,00V) fusils commandés. 1 mil-
lion 50,000 ont déjà été livres. Actuellement, 
la production dépasse 11,500 par jour. 

La production quotidienne des munitions 
pour petites armes représente 10 millions de 
cartouches. Sur 300,003 mitrailleuses com-
mandées, 75,000 ont été déjà livrées. Le der-
nier modèle est construit à raison d<e 18,000 
par mois. 

Il n'est pas permis de donner les chiffres 
de l'artillerie lourde et de campagne: mais 
cette production est de plus du triple de ce 
que l'on croyait possible au début. 

Les Portugais félicités 
Lisbonne, 15 avril. — M, Balfour a adres-

sé à M. Sidonio Paes un télégramme expri-
mant au gouvernement et au peuple portu-
gais son estime pour la valeur déployée par 
tes trouves portugaises. 

).e commandant de la première division 
britannique a télégraphié au 15e régiment 
d'infanterie, à la caserne Thomar, faisant 
reloge du bataillon du 15e, qui est au front 
et qui, jusqu'à nouvel ordre, prendra place 
à ta droite de la 3e brigade britannique. 

Le.3 volontaires portugais 
Lisbonne, 15 avril. — Le lieutenant-colonel 

Pimenta Castro, commandant le 16e régi-
ment d'infanterie, a fait sonner le rassem-
blement de son régiment, et, dans un dis-
cours patriotique, a demandé ceux qui vou-
laient aller remplacer leurs camarades vic-
times du devoir et de l'amour de la patrie. 
Tous les hommes du régiment, des officiers 
au plus modeste soldat, se sont offerts avec 
enmûusjLa^a^noux.nailtt» f 

Communiqués français 
Du 15 Avril (33 heures) 

Pendant la fournée, la lutte d'artillerie 
a pris une grande activité dans la région 
dc HANGARD-EN-SANTERRE. Nos bat-
teries ont dispersé des rassemblements 
de troupes ennemies aux abords de DE-
MUIN. 

Nous avons réussi deux coups de main, 
l'un au FOUR-DE-PARIS, l'autre au COL 
DU BONHOMME, et fait des prisonniers. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front, plus vive dans le secteur d'AVO-
COURT. 

Du 16 Avril (1-4 heures) 
Dans la région au nord DE MONTDI-

DIER, assez grande activité de l'artillerie. 
Dans le secteur de NOYON, nous avons 

réalisé quelques progrès au cours d'une 
opération de détail. Nos reconnaissances 
se sont montrées très actives, notamment 
dans la région du CANAL DE L'OISE. Un 
de nos détachements a franchi le canal à 
Fouest de PIERREMANDE et ramené dix 
prisonniers et une mitrailleuse. 

Nos patrouilles ont fait également des 
prisonniers dans le secteur de CORBEY, 
EN CHAMPAGNE, dans la REGION DE 
SEICHEPREY et dans les Vosges. 

Un coup de main ennemi au TETON a 
échoué 

Nuit calme partout ailleurs. 

L'attaque contre la 55e division 
britannique 

Londres, 16 avril. — Les dépêches ont déjà 
signalé l'héroïsme de la 55e division. Le ma-
tin du 9 avril, au moment de l'attaque aile-' 
mande, la 55e division territoriale de l'ouest 
du duché de Lancastre. tenait un front d'en-
viron, 5,400 mètres, s'étendant du canal de 
La Bassée jusqu'au sud de Richebourg-l'A-
voué, où il rejoignait la ligne portugaise. 
L'attaque ennemie, partie de ce front, fut 
déclenchée par trois régiments de la 4e di-
vision d'ersatz, dont les effectifs étaient 
presque au complet. 

L'ordre de bataille divisionnaire, daté du 
6 avril, publié par l'état-major de cette divi-
sion et tombé entre nos mains, montre que 
les objectifs allemands étaient « le terrain 
et les positions anglaises dans le triangle 
formé par Givenchy, Festubert, Gorret ». Les 
passages suivants de cet ordre possèdent un 
intérêt particulier : 

« Nos trois régiments auront au plus en 
face d'eux dans cette attaque six compa-
gnies sur leur front, et en plus deux batail-
lons de réserve à.Givenchy et Festubert; un 
bataillon de réserve divisionnaire se trouve 
au sud du canal de La Bassée; un barrage 
puissant de notre artillerie l'empêchera de 
prendre part à la lutte pour Festubert et Gi-
venchy. » 

La gravité des perlés ennemies 
Front britannique, 16 avril. — Nous som-

mes maintenant en train d'obtenir des don-
nées intéressantes au sujet des pertes réel-
les des Allemands ces derniers jours. La 7e. 
division et la 17e division de réserve furent 
si durement éprouvées le 11 avril, lorsqu'el-
les tentaient d'avancer près de Dammstrasse 
dans la direction du nord-ouest, qu'elles fu-
rent dans l'impossibilité d'avancer et durent 
regagner le point de départ avec des pertes 
terribles. 

Un prisonnier du 57e régiment d'infanterie 
de réserve de la 107e division a dit que dans 
la bataille du 2?» mars les mitrailleuses bri-
tanniques abattirent la moitié des hommes 
de sa compagnie. Ce soldat, 4gé de quaran-
te-trois ans, était venu d'Allemagne avec un 
contingent de cinq cents camarades, dont 
la plupart étaient âgés de plus de trente-
cinq ans, et appartenaient à la landsturm. 
Le reste était formé de jeunes gens de dix-
huit à dix-neuf ans. 

L'ennemi parle de l'âpreté 
des combats 

Zurich, 16 avril. — Les derniers radios 
allemands relatant les épisodes de la ba-
taille du Nord décèlent un changement de 
ton caractéristique semblable à celui qui se 
produisit au début de l'offensive, lorsque 
la ruée se trouva endiguée devant Amiens. 
C'est ainsi que le matin, parlant des com-
bats qui se livrent sur la Lys, ils en accusent 
l'âpreté (sic). 

Guillaume était à Armentières 
Amsterdam, 15 avril. — Le kaiser était pré-

sent à l'attaque du secteur d'Arment!ères. 

Le prince héritier de Hesse tué 
Zurich, 16 avril. — Le prince héritier de 

Hesse, neveu du grand-duc actuel, a été tué 
sur le front occidental. 

Le fils d'un ministrè anglais 
tombé au champ d'honneur 

Le lieutenant Maclay, fils du ministre con-
trôleur de la navigation, vient d'être tué au 
front. 

Les tombes de nos soldats 
Paris, 16 avril. — A défaut de photogra-

phes, qu'il est impossible à l'administra-
tion militaire de transmettre aux familles 
le ministre de la guerre fait connaître que 
son département adresse, au fur et à me-
sure des possibilités, à toutes les familles 
des militaires inhumés le relevé du plan de 
leur tombe tel qu'il a été établi par les of-
ficiers des secteurs. 

Avis à la population évacuée 
de Reims 

Ghâlons-sur-Marne, 15 avril. — Les per-
sonnes évacuées de Reims sont invitées à 
faire connaître leur ancienne et leur nou-
velle adresse à M. le receveur des postes de 
Reims, à Chalons-sur-Marne, afin de per-
mettre la réexpédition de leurs correspon-
dances. 

Le président de la République 
sur la ligne de feu 

Parts, 16 avril. — Le Président de la Ré-
publique, accompagné de M. Loucheur, mi-
nistre de l'armement, est parti dimanche 
soir pour la Somme et le Pas-de-Calais, où 
U a visité une certain nombre de communes 
pàrdant la journée d'hier. Partout, il a trouvé chez les habitants une confiance ab-
solue dans le résultat des batailles enga-
gées; chez les ouvriers mineurs, un zèle pa-
triotique au-dessus de tout éloge; chez les 
troupes un entrain merveilleux et une fra-
ternelle coopération avec les armées britan-
niques. 

Un ordre du jour 
du général Pêtain 

Uejiève, 16 avril. — Les journaux alle-
mands publient l'ordre suivant signé Pétain 
et date du 28 mars 1918 : 

* Ordre général n. 104. 
(Suivent 15 lignes en blanc) 

es événements de Russie 
L'Ukraine voudrait garder la Bessarabie 

Bâte, 15 avril. — Un télégramme officieux 
de l'Agence télégraphique ukranianne reçu 
a Berlin dit : 

«La nouvelle de la réunion de la Bessara-
bie à la Roumanie a provoqué dans tous 
les milieux une vive indignation. Une séan-
Cf .exiraordinaire du vparlement ukranienj 
et de la Kada centrale a été aussitôt piovo-
quae. Tous tes chefs de fraction ont- w?ote<»-

LA RETRAITE DE CZERNIN un Catastrophe en Al 
« Affaire terminée 
Après les coups droits portés par M. 

Clemenceau, il ne restait au comte Czer-
nin qu'a se démettre ou à se soumettre à 
la preuve de ses mensonges. Il a préféré 
se retirer, sans qu'aucun geste ait été fait 
pour le retenir. Pour continuer la conver-
sation avec le président du Conseil de 
France, il fallait mettre en doute l'au-
thenticité de la fameuse lettre —- on. était 
sur la voie — et arriver à placer en pos-
ture de faussaire le prince Sixte de Parme 
Bourbon. 

Dans l'entourage immédiat de l'empe-
reur Charles on n'aurait pas souffert que 
la question fût posée. La démission 3u 
comte Czernin, qui est un aveu sans phra-
ses, et la retraite, pour ne pas dire plus, 
de son royal maître, n'étaient, dès lors, 
qu'une affaire d'heures. L'empereur se dé-
robe avec une solennité enfantine en télé-
graphiant au kaiser qu'il n'a pas l'inten-
tion « de discuter plus longtemps avec la 
France », et que « ses canons dans l'ouest 
constituent sa réponse ultérieure. » Nous 
entendons fort bien cette fuite devant 
l'obstacle. 

En môme temps, un communiqué offi-
ciel viennois constate que « le caractère 
du prince Sixte de Bourbon, bien connu 
de Sa Majesté, exclut toute idée de falsifi-
cation ». Nul n'en doutait au monde, mais 
il était temps que l'affirmation nous vînt 
de Vienne, pour libérer l'empereur du 
soupçon môme d'avoir pris un inetant une 
attitude odieuse. « L'affaire est par la pré-
sente, déclarée terminée » conclut le com-
muniqué naïvement. 

« Affaire terminée » est bientôt dit : un 
coup d'éponge n'effacera pas chez les bel-
ligérants le souvenir de cette folle aven-
ture d'une diplomatie qui passait pour 
avoir gardé dans leur pureté les tradi-
tions de prudence et d'adresse du réper-
toire historique,. C'est la faillite d'une lé-
gende. 

Si éclatant, si complet que soit le suc-
cès personnel de M. Clemenceau, il y au-
ra des esprits grincheux pour lui repro-
cher la vivacité de la forme qu'il a dû 
donner à sa polémique. On ne savait pas 
les plus bruyants de nos parlementaires 
journalistes aussi épris de la fô-orme et du 
langage des cours. ' 

Il y aura encore de profonds politiques 
pour nous jouer de subtiles variations sur 
l'imprudence de notre Premier à s'aliéner 
en Autriche tels ou tels personnages que 
nous avions intérêt à ménager pour l'a-
venir. 

C'est une étrange illusion, exaltée à vrai 
djre par les rancunes politiques, que de 
croire encore à la vertu des bavardages, 
des discours et des petites intrigues dans 
l'ombre pour faire aboutir nos revendica-
tions et celles de nos alliés, et les consa-
crer dans un traité de paix humaine. Le 
comte Czernin avait pris soin de nous édi-
fier d'avance à ce sujet — on feint vrai-
ment trop de l'oublier — quand il procla-
mait dans son fameux discours que « les 
aspirations françaises et italiennes sur les 
territoires de l'Entente sont des utopies 
appelant une vengeance terrible ». 

Les lettres et les télégrammes de l'em-
pereur Charles ont donné à ces paroles 
une abondante confirmation, d'ailleurs su-
perflue. Toutes les explications plus ou 
moins ingénieuses de «l'affaire terminée» 
ne changeront rien au fait clairement éta-
bli. Si nous avions eu la simplicité de 
mettre le doigt dans l'engrenage soigneu-
sement monté en Autriche, soit avec la 
complicité, soit sur l'invitation de Berlin 
— le détail importe peu — tout notre 
corps y passait. 

Berlin se serait refusé, bien entendu, à 
toute tractation touchant à nos buts de 
guerre cent fois affirmés, en proclamant 
qu'il n'avait pas été consulté, et l'aventure 
nous laissait exposés aux soupçons tes 
plus blessants de la part de nos alliés. 
Qu'aurions-nous été faire, grands dieux, 
dans cette galère danubienne ? 

« L'affaire est terminée » à notre avan-
tage grâce à la fermeté, à la décision et à 
l'autorité de M. Clemenceau. Il avait été 
provoqué et il a répliqué. « Sa droite est 
terrible, » bien qu'il ne soit qu'un homme. 
Le comte Czernin vient de s'en convain-
cre. Jamais le Tigre n'avait renversé plus 
utilement un ministère 1 

P. B. 
 f 

Le communiqué viènnois 
Bâle, 15 avril. — Une dépêche de Vien-

ne communique officiellement que les der-
nières explications de M. Clemenceau ne 
changent rien, en vérité, aux déclarations 
officielles faites jusqu'ici par le ministre 
impérial et royal des affaires étrangères. 

Le caractère du prince Sixte de Bour-
bon, bien connu de Sa Majesté, exclut tou-
te idée de falsification. Il n'est pas plus 
accusé que n'importe quelle personnalité 
spéciale. Comme il ne peut être établi par 
le ministère impérial et royal qu'urne subs-
titution de lettre falsifiée s'est produite, 
l'affaire est, par la présente, déclarée ter-
minée. 

La carrière du comte Czernin 
La carrière politique du comte Czernin a 

été courte, C'est le 22 décembre 1916, en ef-
fet, qu'il avait été appelé à recueillir la 
succession du baron Burian comme minis-
tre commun des affaires étrangères de l'em-, 
pire austro-hongrois. Jusque-là il n'avait 
joué qu'un rôle effacé. 

Le 'comte Ottokar Czernin de Chadonitz, 
qui appartient à une vieille famille de Bohê-
me, avait été très lié'avec l'archiduc Fran-
çois-Ferdinand, assassiné à Sarajevo. Avant 
de prendre la direction de la politique ex-
térieure de la monarchie dualiste, il avait 
occupé sans éclat le poste de conseiller 
d'ambassade à Bucarest du 3 décembre 1913 
au 25 novembre 1914. 

Son arrivée au pouvoir avait été accueil-
lie peu sympathiquement par la Hongrie, 
où il est considéré comme partisan du sla-
visme. Politiquement il l?it partie de l'u-
nion des députés allemands a la Diète de 
Prague. 

Pendant les quinze mois qu'il a passés au 
Balplatz. le ministre démissionnaire s'est 
surtout signalé par des discours. Pour le 
reste, il est permis de dire, malgré les vel-
léités d'indépendance qu'il avait paru affi-
cher un moment, qu'il n'a été qu'un instru-
ment de la politique allemande. Berlin, à 

du « Frendehblatt », notamment. 

Manifestation antiallemande à Prague 
Zurich, 16 avril. — Une grande démons-

tration tchéco-slovaque a eu heu à Prague, 
samedi, sous la présidence du docteur Kra-
marez, avec le concours d'une importante 
délégation yougo-slave. Une foule immense, 
massée devant l'hôtel de ville, acclama lon-
guement les députés tchèques et les Serbo-
Croates, chantant les hymnes slaves et 
criant : « A bas Czernin ! A bas l'oppression 
allemande ! Vivent Wilson et l'Entente ! » 

Zurich, 16 avril. — Une autre réunion des 
représentants de tous les partis tchèques a 
eu Heu au cours de laquelle les assistants 
ont déclaré s'opposer unanimement à l'éta-
blissement d'une province germano-bohé-
mienne et ont annoncé une résistance extrê-
me contre la continuation des activités d» 

fermanisatlon de la part de la minorité 
shèque dans ce pays de langue allemande. 

Charles Ier à Budapest 
Bâle, 16 avril. — On mande de Budapest : 
«L'empereur est arrivé par train spécial, 

accompagrôé, outre sa suite habituelle, du 
chef d'état-major général colonel-général de 
Arz; du président du conseil, M. Wekerlé; 
du ministre prince Windlsch Graetz et du 
comte Tieza. 

Vains prétextes 
Bâle, 16 e/vril. — Uîi télégramme officieux 

de Vienne du 16 présente la version que le 
gouvernement autrichien voudrait faire 
adopter sur les événements politiques inté-
rieurs actuels en faisant dire aux journaux 
« qu'ils apprennent de bonne source que les 
motifs de la démis»1011 du comte Czernin ne 
peuvent pas être discutés en publie. On ne 
peut faire à ce sujet que des constatations 
de caractère négatif ». 

Dans certains milieux on affecte d'affir-
mer que le différend avec M. Clemenceau 
n'a exercé aucune influence su ries inten-
tions que le comte Czernin arvalt de démis-
sionner. Mais on dit que sur différentes 
questions les iifées de 1 empereur n'étaient 
pas absolument conformes à celles du mi-
nistre des affaires étrangères. C'est ce qui 
a déftldé ce dernier a donner sa démission. 

Les successeurs possibles 
Berne, 16 avril. — Parmi les candidats qui 

ont le plus de chances de succéder au com-
te Czernin. il faut citer le prince Hohenlohe, 

le comte Andrassy et le comte Tisza. Dès 
maintenant, il est sûr que le comte Czernin 
n'aura pour successeur qu'un homme dont 
le nom sera un gage de docilité envers l'Al-
lemagne. 

M. Clemenceau n'est pas un falsificateur ! 
> Berne, 15 avril. — On ne peut savoir en-

core comment la nouvelle de'la démission 
du comte Czernin a été accueillie à Berlin 
et à Vienne; mais il est dès à présent permis 
d'affirmer que l'annonce de cette démission 
n'aura surpris personne; car, en dépit des 
commentaires de la presse officieuse, per-
sonne, ni à Vienne ni à Berlin, ne s'est mé-
pris sur la portée du démenti officiel accu-
sant M. Clemenceau d'avoir falsifié le texte 
de la lettre de l'empereur Charles au prince 
Sixte de Bourbon. 

Le correspondant particulier du « Berli-
ner Tageblatt » à Vienne donne quelques 
renseignements respectifs sur la manière 
dont le ministre des affaires étrangères 
d'Autriche a pris soin de répandre la ver-
sion officielle concernant la lettre de l'em-
pereur Charles : 

« Le 12 avril, dit-il, le comte Czernin a en-
voyé à tous les fonctionnaires de son mi-
nistère une circulaire dans laquelle il fait 
savoir qu'il a retiré de « sa longue audien-
ce » près de l'empereur Charles la convic-
tion que les allégations de M. Clemenceau 
sur la prétendue lettre de l'empereur étaient 
de pure invention. Le ministre prie, dans 
cette circulaire, les fonctionnaires de son 
ressort de saisir toutes les occasions pour 
répandre cette nouvelle. » 

« Dans les milieux diplomatiques ajou-
tait le correspondant du « Berliner Tage-
blatt », on dit qu'il est possible que M Cle-
menceau réponde aux dénégations cte Vien-
ne en publiant le « fac-similé » de la préten-
due lettre, mais, dès maintenant, on décla-
re que le « fac-similé » ne pourra être qu'un 
faux. » 

On trouvera pour le moins étrange que la 
premier sentiment des milieux diplomati-
ques viennois ait été de nier'la publication 
d'un «fac-similé» d'un document dont on 
leur assurait qu'il n'existait pas. 

Des chantiers de Gothas et de Zeppelins anéantis 
Des escadrilles d'avions détruites 

PLUS DE TROÏS CENTS 

LE PRINCE SSXTE DE BOURBON, 
qui a servi d'intermédiaire entre l'empereur 

d'Auîrïche et le gouvernement français 
Phot. MEURISSE 

Le gouvernement français communiquera 
ses preuves 

Paris, 16 avril. — Le gouvernement a dé-
cidé/ de communiquer demain aux comniTs-
sions des affaires étrangères et de la guerre 
réunies toutes les pièces qui composent le, 
dossier du prince Sixte et le dossier Ar-
mand-Revertera. 

L'entrevue de Saint-Jean-de-Maurienne 
Rome, 16 avril. — La presse italienne re-

connaît que le gouvernement italien a été 
mis au courant de la lettre de l'empereur 
Charles; ce fait est considéré comme la meil-
leure démonstration de la parfaite unité des 
alliés pour le passé comme pour le futur. 
L'opinion italienne se montre très satisfaite 
à ce sujet. 

Quelques Jours après la réception de la 
lettre de l'empereur Charles communiquée 
par le prince Sixte à M. Poincaré, il y a eu 
l'entrevue de Saint-Jean-de-Maurienne entre 
les trois premiers ministres français, anglai;-
et italien et le ministre des affaires étran-
gères Sonnino. On assure que pendant cette 
entrevue du 19 avril 1917 on a unanimement 
jugé que les avances autrichiennes n'étaient 
autre chose que des manœuvres sournoises 
pour créer des dissensions entre les alliés. 

Dans l'entrevue de Saint-Jean-de-Maurien. 
ne on a reconnu de nouveau la légitimité des 
aspirations italiennes sur les provinces irré-
dentes, et on a spécifié aussi quelques-uns 
des intérêts extra-européens de l'Italie. M, 
Lloyd George a pu se montrer à cette occa-
sion comme un fervent ami de l'Italie, et le 
cabinet français, présidé par M. Ribot, a été 
très heureux d'éventer les tentatives autri-
chiennes en reconnaissant à l'Italie le droit 
à ses revendications, comme elle avait don-
né spontanément son agrément aux reven-
dications françaises. 

Des documents américains témoignent 
de l'offre autrichienne 

Washington, 15 avril. — Dans les archives 
du ministère d'Etat existent, afflrme-t-on, 
des documents capables de corroborer l'as-
sertion française que l'Autriche a essayé de 
faire une paix séparée, et capables de mon-
trer que dans cette voie elle ne s'en est 
pas tenue à de simples conversations. On 
ne peut encore dire si ces documents seront 
publiés. 

Czernin n'aurait pas vu la vraie lettre... 
mais un projet... 

Bâle, 16 avril. — On mande de Vienne : 
« Les journaux apprennent de source ren-

seignée que le comte Czernin a pris con-
naissance du « projet » («le) de lettre de 
l'empereur Chartes au prince Sixte de 
Bourbon-iParine. 

» Ce projet de lettre concorde exactement 
avec le Communique du ministre des affai-
res étrangères du 12 avril sur la lettre de 
l'empereur. Dans son contenu il n'y a rien 
qui charge le prince Sixte de communiquer 
la lettre de l'empereur à qui que ce soit. Il 
n'y a pas non plus un mot sur la Belgique. 
Le passage sur l'Alsace-Lorraine est tout à 
fait conforme au passage publié par le mi-
nistère des affaires étrangères. » 

Les Allemands regrettent Czernin 
Genève, 16 avril. — La presse allemande 

est unanime à déplorer le départ du comte 
Czemin, qui était un des plus convaincus 
partisans et le plus ferme soutien de l'al-
liance politigue de l'Allemagne et de l'Au-
triche-Hongrie. 

Genève, IG avril. — U est confirmé que dans la nuit samedi à dimanche une partie con-
sidérable des immenses usines de zeppelins 
et de gothas, à Friedrichshafen, a. été dé-
truite par une explosion suivie d'incendie. 
Le sinistre a duré toute la journée de di-
manche et n'était pas encore conjuré lundi. 
On apercevait la lueur de. l'incendie à 150 
kilomètres du lac de Constance. 

Malgré les démentis de l'Agence Wolff, on 
peut affirmer que le centre principal de l'a-
viation allemande a été détruit entièrement, 
et que c'est la une perte véritable pour l'ar-
mée impériale. 

On assure que l'Allemagne avait précisé-
ment à Fredrichshafen, en ce moment, une 
quarantaine d'avions destinés à combattre 
les avions américains. 

La troupe a complètement isolé et sur-
veille les lieux du sinistre. Seules les équi-
pes d'ambulanciers ont accès dans la zone 
dangereuse. Les équipages des bateaux fai-
sant le service sur le lac de Constance, en-
tre la rive suisse et la rive allemande, ob-
servent un silence complet. 

LA PANIQUE 
La première explosion, d'une rare violen-

ce, se produisit à dix heures quarante-cinq 
exactement; elle fut suivie de toute une série 
de détonations qui sa répercutèrent dans la 
nuit semant la plus affreuse panique dans 
la ville. Les sirènes d'alarme de Friedrich-
sliafen se mirent subitement à jeter leurs 
appels stridents et finirent de semer l'effroi 
dans la population. Celle-ci était dans un tel 
état de panique que pendant toute la jour-
née de dimanche ce fut une fuite éperdue 
des habitants vers les localités situées sur 
les bords du lac et même jusqu'à Constance. 

LA CATASTROPHE 
Pendant toute la journée de dimanche, les 

explosions et les incendies continuèrent, fai-
sant des dégâts considérables non seulement 
dans les chantiers eux-mêmes, mais dans 
toute la partie occidentale de Friedrichsha-
fen, où plusieurs maisons devinrent la proie 
des flammes et furent démolies par la chute 

d'énormes morceaux de matériaux, et sur» 
tout par des bouteilles d'hydrogène proje* 
tées dans l'espace par les explosions. Cer» 
tains des immenses hangars qui abritaient 
autrefois les zeppelins et qui servaient ao> 
tuellement aux avions ont été incendiés; 
ces hangars avaient été transformés en fa< 
brique d'aéros et renfermaient un matériel 
immense. D'autres constructions, où st 
trouvaient un grand nombre d'avions des-
tines à être expédiés sur le front, ont été 
également la proie des flammes. 

On dit à Constance que deux zeppelins à» 
grand modèle ont été détruits par l'expie* 
sion de deux vastes réservoirs à gaz Les 
ateliers des moteurs Macbach ont particu-
lièrement souffert. De grandes quantités d« 
matières premières ont été la proie det 
flammes. Dc nombreux magasins et bu» 
reaux situés près des chantiers ont été ré-
duite en cendres. 

Les pertes semblent énormes. La violence 
de 1 incendie était telle que la lueur a été 
aperçue dans toute la Suisse orientale, 
U immenses réservoirs de benzine ont pris 
Jeu. De Rorsbach et de Romanshorn riva 
m^»°n a ent

+
enfJu <*e« détonations' dont 

quelques-unes étaient formidables. Il v a 
eu en tout vingt explosions successives. 

LES VICTIMES 
Le nombre des victimes est considérable, 

Des équipes sont encore occupées à dégager 
les cadavres carbonisés qui gisent sous le? 
décombres fumants. On déclare de source 
particulière que le nombre des victimes s'é-
lèverait à 140 morts et environ 200 blessés. 
Ces chiffres cependant n'ont pas encore eu 
de confirmation. 

LES CAUSES 
On avait tout d'abord parlé d'une atta-

que aérienne, mais il ne semble pas qus 
cette version soit exacte. On croit mainte-
nant qu'on se trouve en présence d'un &p 
tentât, attendu que le feu a pris d'abord 
dans une partie des bâtiments où la sur-
veillance était plus relâchée que dans le 
reste des chantiers. 

e bombardement 
de Paris 

Une nouvelle canonnade de nuit 
Paris, 16 avril. — Le bombardement de 

la région parisienne a continué au cours 
de cette nuit. A une heure du matin le 
canon a recommencé à se faire entendre 
à intervalles réguliers. 

A trois heures vingt-cinq du matin on 
signalait trois victimes. 

Les éclats d'un obus tombé sur une mai-
son ont tué une femme dans son lit. Deux 
autres femmes ont été grièvement bles-
sées. 

Les éclats d'un obus tombé sur une mai-
son ont tué une femme dans son lit. Un 
homme et une autre femme ont été griè-
vement blessés. 

Le raid des gothas sur Paris 
31 morts 

Paris, 16 avril. — La liste rectifiée et dê-
j finitive des personnes qui ont trouvé la mort 

à la suite du raid dos avions allemands de 
la nuit du 12 avril a été établie hier. La 
voici : 

A l'hôpital Saint-Antoine, 16 corps : M. 
Touchais, 70 ans; M. Rodolphe Nessel, M. 
Maximllien Rôyer, Mme Freida Sfartz, 20 
ans; M. Henri Payen, tourneur; M. Paul 
Daniaud, 19 ans ; M. Philippe Korembrot, 
10 ans; M. Joseph Korembrot, 36 ans; M. 
Isaac Korembrot, 41 ans; M. Louis Milliard, 
55 ans; Mme Milliard, née Gally, Mme Ca-
therine Gally, 45 ans; Mme Deliile, née Zoé 
Deplancque; Mlle Olga Citren, 16 ans; 2 ca-
davres non identifiés : un jeune homme de 
13 à 20 ans et un homme de 35 à 40 ans. 

A l'Hôtel-Dieu, U cadavres ont été iden-
tifiés : M. Isaac Ferenbach, Mlle Jeanne Ou-
tassot, M. Pierre Kerdassrec, M. Alphonse 
Damigon, vicaire à Saint-Louis, 27 ans; 
M. Tedde Sourasky, 25 ans; M. Henri Rern-
stein, Mlle Lé a Feder, 15 ans; M. Marcel Le-
cotel, 45 ans; Mme Elisa Levire, 50 ans; 
Mme Marie Lans, 55 ans, M. Philippe Feder, 
18 ans. 

Le cadavre non indentifté d'une femme de 
55 ans environ. 

A la morgue : M. Jean Larribe, 48 ans, em-
ployé au Métro, et concierge de l'un des im-
meubles atteints; un cadavre méconnaissa-
ble, un homme, croit-on. 

Les pompiers, en procédant hier au dé-
blaiement d'une maison, ont retiré des dé-
combres le corps de Mme Stern. 60 ans. 

Le total est donc de 31 victimes décédées. 

Regrets allemands 
Berne, 16 avril. — La retraite du comte 

Czernin a pour première conséquence d'at-
tirer, d'une façon assez inattendue, sur la 
tête de l'ancien ministre des affaires étran-
gères, les éloges de la presse allemande, 
même réactionnaire. 1* comte Czernin, ja-
dis objet de méfiance, se voit aujourd'hui 
célébré comme un homme habile et de ca-
ractère très ferme. C'est qu'en faisant l'élo-
ge de Czernin on compte bien être désa-
gréable à la cour de Vienne. 

Il ne faut pas oublier, d'autre part, que 
depuis plusieurs mois Czernin, conquis, dit-
on, par l'ascendant du général Ludendorff, 
était devenu l'instrument docile du quartier 
généra! allemand. Les marques de regret 
par lesquelles l'Allemagne accueille le dé-
part de Czernin peuvent être aussi consi-
dérées comme un argument en faveur de 
la version qui représente Czernin comme 
ayant préparé sa manoeuvre contre M. Cle-
menceau, d'accord avec Berlin. A mesure que 
la bataille d'occident se développait, on dé-
sirait davantage, à Berlin, éliminer de la 
scène politique, en France, l'homme qui 
pouvait rendre difficile l'ouverture des né-
gociations de paix, d'où la manœuvre éla-
borée en commun, et que le comte Czernin 
s'est chargé d'exécuter. 

Mais cette manœuvre eut le résultat inat-
tendu de découvrir une lettre de l'empereur 
Charles que Berlin et Vienne ignoraient, et 
de mettre l'empereur d'Autriche dans une 
mauvaise posture vis-à-vis de son allié aus-
si bien que vis-à-vis de son propre gouver-
nement. Le comte Czernin a du donner sa 
démission; mais Berlin, qui l'a peut-être en-
traîné dans l'aventure, lui doit bien quel-
ques larmes. 

Zurich, 16 avril. — La «Gazette de Colo-
gne », la « Gazette de Francfort » et d'autres 
grands organes allemands tiennent envers 
rempereur Charles un langage fort énergi-
que et souvent insolent. Ces feuilles disent 
que si le comte Czernin s'est retiré, c'est 
parce que l'empereur aime à prendre des 
décisions capitales sans consulter-aftipréaia-

Accident mortel d'aviation 
Chalon-sur-Saône, 15 avril. — Au cours 

d'un exercice au camp d'aviation d'Antullv 
(Saône-et-Loire), un appareil biplace a ca-
pote et est venu s'écraser sur le terrain. Les 
deux aviateurs, le sergent Peltier, .vingt-
troisans, originaire de Paris, et le sergent 
Blanlœil, vngt-cinq ans, d'Angoulême, ont 
été tués sur le coup. 

CONSEIL DES LIMITEES 
Paris, 16 avril. — Le conseil des minis-

tres s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. Les ministres se 
sont entretenus de la situation militaire et 
diplomatique. 

Les assurances contre les bombardements 
M. Colliard, ministre du travail, a fait 

part au conseil des mesures prises à la suite 
du vote de la loi du 31 mars 1918, établissant 
les conditions d'autorisation de toutes les 
opérations d'assurances et de réassurances 
de risques de bombardement. 

Le conseil des ministres a décidé : 1. qu'u-
ne commission interministérielle étudiera 
d'urgence, sous la présidence du garde des 
sceaux, les diverses questions relatives aux 
assurances et aux reassurances; 2. que le 
ministre du travail demandera à la Cham-
bre d'inscrire en tête de l'ordre du jour la 
discussion du projet de loi concernant les 
victimes civiles de la guerre. 

L'elimentation en viande 
M. Victor Roret, ministre de l'agriculture 

et du ravitaillement, a fait adopter par le 
conseil un certain nombre de mesures con-
cernant l'alimentation en viande des ar-
mées et de la population civile. 

Un ami de la France récompensé 
Paris, 16 avril. — Au moment on M. An-

ionesco abandonne les fonctions de minis-
tre de Roumanie à Paris et pour reconnaî-
tre les sympathies actives dont il a fait 
preuve à l'égard des alliés, le gouverne-
ment de la République lui a décerné la pla-
que de grand-officier de la Légion d'hon-
neur. 

En Angleterre 
La loi des effectifs votée 

par la Chambre anglais? 
Londres, 16 avril. — Avant la constitution 

de la Chambre en commission pour conti-
nuer les débats sur le projet de loi miiti 
taire, sir Auckland Geddes, ministre du re-
crutement, répondant à une question, a 
donné l'assurance qu'aucun homme d'âgt' 
militaire et bon pour le service ne serai' 
exempté, à moins qu'il ne 6oit absolument 
pas remplaçante dans une occupation né-
cessaire au point de vue de la poursuite de 
la guerre. Le gouvernement est décidé à 
appliquer cette règle dans tous les service t 
de l'Etat. 

Le débat a repris à l'article 4, qui laisse 
au gouvernement toute latitude pour orga-
niser les tribunaux d'exemption, leur don-
ner des instructions, et appeler les recrue» 
sous les drapeaux. 

De nombreux orateurs ont trouvé ces pou-
voir exagérés et insisté pour le maintien en 
fonctions des tribunaux civils existants. 
L'absence de toute allusion à l'Irlande dans 
cet article a mis de nouveau sur le tapis ls 
question irlandaise et attiré au gouverne 
ment de violentes critiques de sir Edward 
Carson et de M. Deulin, député nationaliste 
de Belfast, qui ont mis le cabinet en de-
meure d'exposer nettement ce qu'il compte 
faire en Irlande pour la mise en vlgueuf 
de la loi. 

Sir George Cave a donné l'assurance que 
les tribunaux de dispense institués en Ir 
lande seraient nommés sur les reccnitr an 
dations des autorités locales. Il a annonc» 
ensuite que le gouvernement était dispos* 
à continuer à dispenser les membres du 
clergé des obligations de la conscription, e< 
l'article 4 a été alors adopté par 276 voiï 
contre 134. ! 

L'article 5, relatif aux conventions sur le 
service militaire, a été également voté après 
une courte discussion. Un amendement di> 
gouvernement étendant l'exemption au? 
hommes invalides qui pendant cette guerrf 
ont servi en dehors des Iles-Britanniques ou 
sur mer, a été ensuite adopté, puis la loi 
a été acceptée par la Chambre. 

La Ligue navale 

Conférence de M. de Mo. zie 
Nantes, 16 avril. — M. de Monzie, ancien 

sous-secrétaire d'Etat à la marine, a fait 
iiier soir, en présence des autorités locales 
et d'un public nombreux, une conférence 
sur la Ligue navale, les circonstances qui 
ont présidé à sa fondation et le but qu'eus 
poursuit. 

« Il nous faudra, a-t-il dit, avoir demain 
une marine marchande, instrument' indiS' 
pensable à notre ravitaillement. La chos» 
est très possible, à condition de secouer l'In-
différence du public, de l'intéresser à cette-
grande idée et de lui communiquer 1'orgueii 
du pavillon. De plus, la Ligue navale voit 
la réalisation de ce programme dans l'or-
ganisation paritaire, c'est-à-dire dans la 
collaboration étroite et à égalité de nombre 
entre délégués, patrons et ouvriers, réunis 
nori dans un but de discussion d'intérêts 
corporatifs, mais dans im même idéal pa-
triotique. » 

Enfin, l'orateur a démontré que la France, 
ne pouvant' pas acheter du tonnage, sera 
obligée de construire elle-même sa flotte 
marchande. Mais les conditions de ces cons-
tructions devant être très onéreuses pour les 
nouveaux chantiers, une organisation éta 
tiste devra, intervenir pour leur donner cer-
tains privilèges dont la collectivité fera les 
frais. 

L'orateur a été très applaudi. 

Gérance de navires 

Paris, 16 avril. — Le «Journal officie!» 
publie ce matin le contrat type de gérance 
des navires alliés ou neutres affrétés. L'ob-
jet de ce contrat consiste dans l'engage-
ment du gérant d'exploiter pour le compte 
de l'Etat, et soys la direction du commissai-
re aux transports maritimes et à la marine 
marchande, les navires qui lui seront con-
fiés en gérance, dans la limite raisonnable 
correspondant à ses moyens d'action. 

Le gérant devra mettre à la. disposition 
du gouvernement français sont organisa-
tion technique et commerciale, qu'ai s'en-
gage à compléter en tant qué besoin. 

Les affaires Humbert et Leaoir 
sont jointes 

Paris, 15 avril. — On considère qu'il y a 
relations entre l'inculpation nouvelle rele-
vée contre Charles Humbert et l'infor» 
mation dans laquelle ce dernier est inculpé 
avec Pierre I^nolr et Desouehes. Cette 
connexite a déterminé le parquet du conseil 
de guerre à joindre les deux dossiers qui 
ont été confiés au lieutenant Jousselin. 
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NOS INDUSTRIES 
ET NOS COMMERCES 

AUX MAINS DE L'ÉTAT 

Vers m consortium des bulles fines 
Le danger que nous avons signalé à main-

tes reprises prend des proportions tout à 
fait inquiétantes. Après la combinaison re-
lative ii l'achat des vins espagnols, au su-
jet de laquelle le président de la Chambre 
lié commerce de Bordeaux, M. Daniel Gues-
tier taisait récemment entendre ici les iustes 
tâ-otestations des intéressés, voici que le mi-
ïiistre du commerce cherche à étendre au 
commerce si important et si complexe des 
jhuiles fines le régime néfaste du consor-
tium. 

La poursuite d'un même but, non seule-
ment pour la guerre, mais pour l'après-
guerre (ce qui est infiniment plus grave), 
s'affirme dans oe projet analogue à ceux 
qui l'ont déjà précédé dans d'autres indus-
tries, et le processus reste iuentique : achat 
«en bloc et en quantité considérable de la 
matière première sans distinction de sortes 
toi de qualités, sans préoccupation des con-
ditions commerciales de l'achat et de tou-
rtes les contingences du marché du change, 
«i importantes dans nos relations avec l'iis-
j>agne ; constitution d'un organisme d'acqui-
sition et de répartition avec lequel on n'est 
pas même assuré encore que nos voisins, 
.disposés à traiter avec le commerce libre' 
isolent décidés à accepter d'entrer en rap-
ports ; enfin, limitation et suppression à peu 
Erès complète du rôle des lames commer-
ciales dont un travail séculaire avait consti-
tué la valeur et qui n'ont plus qu'une tâche 
& remplir : celle de fournir leurs capitaux 
& l'Etat et de devenir pour son compte, et 
avec à peine la garantie de couverture des 
frais généraux, de simples agents d'exécu-
/tion; les bénéfices, s'il en existe, devant re-
venir surtout à l'institution et aux fonction-
naires qui en font partie. 

Nous avions espéré qu'étant donnée la 

Ïsomplexité toute spéciale d'un commerce où 
a question de qualité est, plus qu'en toute 
autre, primordiale et qui comporte une ex-
périence qui ne peut être acquise qu'au prix 
He nombreuses années de pratique, le minis-
tre du commerce hésiterait devant une ex-
périence dont les conséquences peuvent être 
particulièrement graves pour la consomma-
foin nationale. 

La lettre que nous venons de recevoir de 
la Chambre syndicale du commerce des hui-
les olives de Bordeaux, montre qu'il n'en 
Ji'est malheureusement rien. 

Voici cet intéressant document : 
Nous ne saurions trop remercier la 

Chambre de commerce de Bordeaux des dé-
clarations qu'elle a faites afin de démontrer 
le danger des doctrines étatrstes tendant a 
monopoliser les industries et les différents 
commerces de notre pays. 

Dans une interview publiée ces jours der-
Jniers, son distingué président, M. EDaniel 
Guestier, a exposé une fois de plus les légi-
times inquiétudes des importateurs de vins 
fespagnols. Espérons que les judicieux con-
seils qu'il nous a donnés, en étudiant un 
à un les facteurs du problème, seront mé-
Jtiitéa, compris et suivis. 
' Les importateurs de la Chambre syndi-
cale du commerce des huiles d'olive de 
Bordeaux tiennent eux aussi à formuler 
leurs protestations, menacés qu'ils sont du 
jDtiême péril. 

Mais ils désirent surtout saisir le con-
sommateur des dangers qui le menacent 
jet éclairer son opinion. 

' En définitive, c'est lui qui paie et qui 
baiera de plus en plus cher grâce à la mi-
se en pratique des néfastes théories éta-
Jistes. 

Chaque maison importatrice a des frais 
généraux qui viennent s'ajouter au prix 
Jnitial de la marchandise prise dans le pays 
de production et qui, joints aux dépenses 
Sde transport et de change et aussi au hô-
piéfice des intermédiaires, détermine le 
prix payé par le consommateur. 

■ Aux frais croissants causés par l'état de 
guerre, le gouvernement en nous impo-
sant son système, sous le prétexte utopique 
pe diminuer le prix d'achat, va tout sim-
plement ajouter aux anciennes de nou-
velles et écrasantes dépenses. 

Il est facile de le prouver, 
j L'Etat nous demande de nous coaliser, 
nous, importateurs, pour former une im-
mense Société financière; il nous impose 
pm siège central à Paris, la création de 
bureaux à Marseille, à Nice, à Bordeaux, 

Madrid, la nomination de délégués tech-
niques voyageant en Espagne et, au-des-
sus de tout cela, hous sommes menacés, 
Comme il l'a exigé pour une industrie fran-
çaise que nous connaissons, de rémunérer 
un organisme superposé, composé de fonc-
tionnaires nouveaux, ayant pour mission 
)de contrôler toute cette bureaucratie aux 
tentacules multiples. 

Que penser des dépenses et des lenteurs 
jrrae cett.o monstrueuse machine va occa-
sionner '! 

Aussitôt mise en marche, ses rouages 
hâtivement assemblés grinceront, elle se 
pérrfbiira et tombera brisée. 

1 II faudra parer au plus pressé en impro-
visant au jour le jour des circulaires in-
suffisamment étudiées, qui contiendront 
nés ordres contradictoires inapplicables et 
ruineux. 

En résumé, consommateurs, vous man-
querez probablement d'huile d'olive; mais, 
si vous en obtenez, ce sera dans bien des 
faois et à des prix exorbitants. 

Le gouvernement, désappointé en cons-
tatant une fois encore l'insuccès de son 
Intervention, appliquera sa médication ha-
bituelle aux maux crées par sa néfaste ini-
tiative. 

Il taxera la marchandise à la vente en 
Criant à la spéculation, au lieu de conve-
nir loyalement de ses fautes. 

Taxée, l'huile d'olive deviendra introu-
vable et le consommateur se livrera _ à 
ioutes sortes de ruses et de compromis-
sions pour s'en procurer. 

Voilà les résultats indiscutables des me-
sures que l'Etat-Providence veut appliquer 
à notre commerce. 

Qu'en pensez-vous, consommateurs ? 
Nous vous laissons le soin de conclure 

t répondre. 
Henri DTJRET, Marcel ALIOTH, 

président. secrétaire général. 
L'évolution est en effet fatale comme l'ont 

..réfutablement démontré les expériences an-
érteures. Nous n'avons, quant à nous, ja-
ais dit autre chose en présence des résul-

_ts déplorables déjà constatés. Ce qui nous 
.ttend ce n'est pas seulement la raréfaction 
les produits tendant vers des prix de plus 
n plus excessifs, c'est surtout avec l'aug-
lentation constante de la cherté de la vie 
our le consommateur, la suppression com-
lète de la liberté commerciale, et bientôt, 
eut-être, la disparition des commerces eux-
lêmes, qui, dans un régime supprimant 
.our l'avenir toute initiative privée et tout 
ntérêt effectif, n'ont plus aucune raison et 
ucun motif de continuer leur tâche. 

-a nouvelle loi militaire anglaise 
Londres, 15 avril. — L' « Arbeiter Zel-

jtung », de Vienne, commentant la perspec-
tive de la nouvelle loi anglaise sur les ef-
fectifs, dit : a Quand la guerre a commencé, 
bous n'avons pas compté avec l'armée an-
glaise. Les puissances centrales ont pris en 
Considération sa colossale flotte de combat, 
mais personne alors ne songeait à la possi-
bilité que la Grande-Bretagne appellerait 
feous les drapeaux les citoyens jusqu'à em-
buante ans. Réellement, cependant, l'An-
gleterre a montré la même ténacité et le 
même esprit de sacrifice de soi-même que 
jdans les grandes guerres contre Louis XIV 
jet Napoléon. » 
j L' « Arbeiter Zeitung » ajoute : « Une fois 
que l'Anglo-Saxon est en guerre, aucun sa-
crifice n'est trop grand pour lui; aucun prix 
rie lui paraît trop élevé pour atteindre son 
ïrat Boutiquiers contre héros, ainsi des hom-
pies se moquaient des Anglais la première 
tonnée de la guerre, mais depuis ils ont ap-
toris que les Britanniques sont tout aussi 
Sprêts à combattre héroïquement et aussi 
fcrêts à mourir. 
r > Aujourd'hui, l'Angleterre répond aux 
jvictoires allemandes dans l'ouest par l'ex-
jtension du service militaire jusqu'à cin-
jquante ans. 
f" » Quelqu'un croit-il encore que ce sera 
facile d'obliger cet adversaire intrépide à 
Capituler? » 
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REVUE 
DE LA PRESSE 

Les Affaires en cours 

Caillacx et Bolo confrontés 

LA DEMISSION DU COMTE CZERNIN 

Paris, 16 avril. — Si jamais chute fut 
retentissante, c'est bien celle du comte 
Czernin. Le ministre austro - hongrois 
avait dû renoncer à tout son système po-
litique; il avait mis son souverain dans le 
cas de renier sa signature. La condamna-
tion était sans appel, écrit Saint-Brice au 
Journal : 

On pensait seulement que l'exécution ré-
serverait un délai suffisant pour ménager 
les amours-propres endoloris et ne pas trop 
souligner le succès de polémiste de M. Cle-
menceau. Pourquoi l'évolution de la crise 
s'est-elle précipitée ? Il faut écarter l'hypo-
thèse d'un désir de vengeance allemande, 
car la manœuvre Czernin a été de notoriété 
publique tramée à Berlin. Alors, la seule 
explication, que confirme d'ailleurs la nou-
velle dépêche de l'empereur Charles à Guil-
laume II, est l'impatience du souverain au-
trichien de couper court à une affaire péni-
ble et de liquider le dernier représentant 
des illusions de l'aurore du régime. 

Les quelques politiciens, qui au Palais-
Bourbon combinent (sans la moindre 
chance de succès) la chute de M. Clemen-
ceau, vont être obligés de se contenter de 
celle du comte Czernin, dit M. Alfred Ca-
pus, du Figaro : 

. Les conjurés ne manqueront pas de nous 
dire que nous perdons en la personne du 
premier ministre autrichien un homme 
avec qui nous aurions pu utilement causer 
à l'occasion. Par malheur cet argument,, 
que j'espère ne pas trouver sous la signa-
ture de M. Marcel Sembat, est infirmé par 
le passage essentiel du discours de M. le 
comte Czernin auquel M. Clemenceau a 
donné son premier démenti. N'oublions pas 
cette phrasé : c Nos armes prouveront à 
l'Entente que les aspirations françaises et 
italiennes sur nos territoires sont des uto-
pies appelant une vengeance terrible. » 

Il ne faudrait cependant pas nous présen-
ter pour un ami discret de la France le 
personnage qui a prononcé ces paroles I Et 
même, si le sucesseur du comte Czernin 
était un germanophile encore plus furieux, 
insinuer que nous avons perdu au change ! 

La renonciation primordiale à l'Alsace-
Lorraine était donc la base des négociations 
que le comte Czernin eût acceptées. C'est-
à-dire que nous devions d'abord nous avouer 
vaincus pour que l'Autriche nous assurât de 
sa bienveillance. Voilà la thèse que cer-
tains socialistes reprochent à nos gouver-
nements de n'avoir pas examiné avec une 
scrupuleuse attention 1 

La chute de Czernin était fatale, dit le 
Matin : 

Le comte Czernin, dont l'attaque infâme 
contré le gouvernement de la République 
française a fait surgir des révélations telle-
ment écrasantes, a en outre créé un mouve-
ment violent d'opposition dans toute la mo-
narchie. 

L'A BATAILLE 

La bataille de mouvement, recherchée 
par Ludendorff pour gagner à marche ra-
pide la côte, et qui a dégénéré, grâce au 
redressement britannique et aux mesures 
rapides prises par le généralissime Foch, 
en guerre de position, ne doit pas, ob-
serve M. Marcel Hutin (Echo de Paris) 
nous faire oublier que l'ennemi se targue 
sur d'autres points d'opérer encore par 
« surprises stratégiques » : 

Mais je crois, ajoute notre confrère, qu'il 
est, à l'heure actuelle, possible à l'ennemi de 
prendre encore des initiatives, mais non pas 
de surprendre le commandement suprême 
et unique. Ainsi le bombardement à gros 
calibres, dans la région d'Arras, ne consti-
tue plus une menace de flanc, parce que là 
aussi on est paré, si, comme l'indiquent 
les concentrations de troupes allemandes 
d'assaut dans les secteurs nord et sud d'Ar-
ras, l'ennemi attaque dans cette direction. 

Le critique militaire du Gaulois estime 
que c'est un devoir, en même temps 
qu'une joie profonde, de rendre hommage 
à la magnifique résistance opposée sans 
relâche par nos alliés britanniques aux 
efforts aun ennemi, très supérieur en 
nombre, et que ses récents succès sur la 
Somme ont grisé de gigantesques espé-
rances : 

Dans tout le secteur d'Armeo/tières, dans 
cette plaine dénuée d'accident de terrain 
propre à l'organisation de fortes défensives, 
chaque brigade britannique forte de trois 
bataillons est attaquée en moyenne par une 
division allemande de trois régiments à 
trente-six bataillons, oe qui n'empêche pas 
les admirables troupes de sir Douglas Haig 
de s'opposer héroïquement à la progression 
vers l'ouest des armées allemandes, QUI n'a-
vancent que très lentement et dont chaque 
pas est payé au prix de lourds sacrifices 
humains. On ne compte déjà plus à l'heure 
qu'il est les assauts successifs déclanchés 
par les forces de von Arnim et de von 
Quast pour s'emparer des positions de Neu-
ve-Eglise, Bailleul, Marris, Locon. 

Certes la bataille n'est point près d'être 
terminée, et il est vraisemblable que nos 
ennemis vont redoubler d'efforts dans le but 
de réaliser leurs formidables espoirs. Mais 
les armées française et britannique sont, 
comme toujours et plus que jamais, prêtes 
pour la lutte, et il faut attendre avec pa-
tience te déclanchement de la contre-attaque 
dont notre haut commandement détermine 
actuellement les conditions. 

Pans, 18 avril.— C'est le capitaine Bou-
cùardon lui-même qui s'est, : ^ après-mi-
di, à la prison de la Santé, tandis que son 
substitut, le lieutenant Jousselin, demeurait 
au palais de justice, à étudier le dossier de 
la nouvelle instruction ouverte contre M. 
Ch. Humbert. Le capitaine Bouchardon, qui 
conduit personnellement l'enquête relative 
à M. Caillaux, voulait, en effet, procéder 
lui-même à la confrontation de l'ancien pré-
sident du conseil avec Bolo. 

Les révélations du condamné à mort ont 
entraîné cette confrontation. Qu'a-t-elle don-
né ? On n'en peut rien dire, puisque seuls 
tes deux intéressés, le rapporteur et son 
greffier, y ont pris part, porte close. Il pa-
rait que la discussion fut par instants véhé-
mente, et que les propos échangés ont cau-
sé quelque nervosité chez l'un des deux con-
tradicteurs. Dans la mesure du possible, des 
vérifications vont, être effectuées. 

Le lieutenant Jousselin aura sans doute à 
entendre encore Bolo. Il semble toutefois 
que la nouvelle enquête pourra être close 
prochainement. 

Ajoutons que le bruit se répand dans cer-
tains milieux que le rapport transmis par 
M. t-riotet, commissaire du camp retranché, 
au capitaine Bouchardon, oui avait chargé 
ce magistrat de vérifier et de contrôler une 
grande partie des plus récentes allégations 
de Bolo, infirmerait la plupart des déclara-
tions faites « in extremis » par le condam-
né. Mais ce n'est encore qu'un bruit que 
nous ne devons mentionner qu'avec les plus 
extrêmes réserves, d'autant plus que Me Al-
bert Balle parait partager une opinion dif-
férente. 

L'OBJECTIF 
NAVAL 

de 
Comment une visite 
Mme Caillaux provoqua 

un incident 

Paris, 16 avril. — Un incident assez grave 
et qui a même motivé une plainte du lieu-
tenant Jousselin, substitut du capitaine Boa-
chardon, vient de se produire à la prison de 
la Santé. Voici en quels termes il a été ra-
conte par une personne fort au courant de 
ce qui se passe dans les maisons cellulaires 
en général et à la Santé en particulier. 

Chaque fois qu'un détenu est conduit au 
parloir des avocats, le règlement veut que 
la porte soit fermée à cle pendant tout le 
temps qu'il se trouve avec son défenseur. 
Mais il n'est cle règlement, si sévère soit-il, 
qu'on n'enfreigne pour certains person-
nages, et c'est ce qui se passe actuellement 
à la Santé. M. Caillaux ayant manifesté le 
désir de ne pas être enfermé quand il reçoit 
la visite de son avocat, la direction de la 
prison donna aux gardiens des ordres en 
conséquence, et ceux-ci se contentèrent de 
tirer la porte à eux sans la fermer. 

Or, l'autre jour, M. Caillaux conférait avec 
Me Ceccaldi, lorsque Mme Caillaux, qui, 
dans le cabinet d'instruction, venait d'être 
confrontée avec Bolo, passa devant le par-
loir. Voyant la porte entr'ouverte, elle entra 

i et raconta à son mari ce qui venait d'avoir 
j lieu. Le gardien, qui ce jour-là accompa-

gnait M. Caillaux, ne vit pas entrer, parait-
il, la femme du député de la Sarthe, mais 
le fait n'échappa pas au lieutenant Jousse-
lin, qui procédé à la confrontation. 
Sur le moment même, l'oi. 1er instructeur 
ne dit rien; il s'enquit seulement du nom 
du gardien, M. L..., et aussitôt de retour au 
palais de justice déposa une plainte contre 
lui. 

Cette plainte vient d'être transmise au 
directeur de la Santé, qui a demandé des 
explications au gardien L...; celui-ci, natu-
rellement, se défend en disant que s'il n'a 
pas fermé la porte, c'est sur un ordre de ses 
chefs. 

Lloyd George, parlant devant la Cham-
bre des Communes pour la loi des effectifs, 
l'a fait avec un accent sombre, âpre et 
passionné. Aux heures de crise, c'est par 
la houche de ses grands citoyens que s'ex-
prime l'âme d'un peuple, et alors il est tel 
mot qui projetto sur l'état d'esprit de la 
nation, sur sa tendance et sa résolution 
une clarté soudaine et définitive. « Tant 
que nous aurons sur la mer un navire en 
état de flotter », a dit le ministre britanni-
que, « nous continuerons la guerre ! » 

Ainsi, dans le triple choc qui, en Picar-
die, en Artois et en Flandre, ébranle l'ar-
mée anglaise, au cœur de la rude bataille, 
qui fait rage, la pensée de l'Angleterre se 
porte vers la mer. Les raisons de croire en 
la victoire, comme les motifs d'inquiétude, 
les possibilités de tenir jusqu'au bout et le 
but de la guerre lui-môme sont sur la mer. 

C'est par la mer que se fait l'effort in-
tense, incessant et qui va sans doute être 
décisif des forces anglaises et américai-
nes. Tant que la voie reste libre, tant que 
le fourmillement des transports de soldats 
et de matériel de guerre peut continuer, 
l'effort allemand contre l'armée anglaise, 
si acharné soit-il, pourra être soutenu, 
contenu, et le jour où il sera épuisé peut 
être attendu avec confiance. Mais que 
quelque cataclysme vienne interrompre le 
courant de navires qui traverse nuit et 
jour la Manche et l'Atlantique, la situa-
tion deviendrait grave... 

En présence de la puissance de ce cou-
rant de navires l'effet des sous-marins en-
nemis parait presque négligeable. Fort 
heureusement l'activité de la campagne 
sous-marine n'est pas assez grande pour 
se faire sentir sur les transports militai-
res. Les pertes militaires résultant de son 
action sont insignifiantes. Fussent-elles 
beaucoup plus fortes — et il est présuma-
ble qu'elles pourront s'élever pendant la 
campagne d'été et l'entrée en croisière 
des grands sous-marins du dernier type 
— jamais le résultat de ces pertes acci-
dentelles n'influera sur la grande bataille. 
Quand on suppute les possibilités de me-
nace réelle contre le courant d'armées qui 
traverse la mer, c'est ailleurs qu'on les 
trouve. 

Les Guides routiers 

L'AFFAIRE 
Tremblez - Suzy - Depsy 

Deux mandats d'arrêt 
Paris, 15 avril. — Le lieutenant Gazier, du 

3e conseil de guerre, à la suite de nouveaux 
renseignements qu'il a recueillis au cours 
de son enquête dans l'affaire d'intelligen-
ces et de commerce avec l'ennemi contre le 
banquier Tremblez, Jay et l'actrice Suzy 
Depsy et Cie, a lancé deux mandats d'ame-
ner contre de nouveaux inculpés qui sont 
soupçonnés d'avoir, d'accord avec Trem-
blez, entretenu des relations d'affaires avec 
it'Autrichien Rosenberg et de son assoeflé 
Bettelheim en Suisse. 

TRIBUNAUX 

UNE ANCIENNE MAITRESSE 
DE SEBASTIEN FAUR17 CONDAMNEE 

POUR PROPAGANDE DEFAITISTE 

Paris, 15 avril. — Aujourd'hui a comparu 
devant le conseil de guerre Mlle Adelina 
Gautier, dite Foncette, ancienne maîtresse 
de Sébastien Faure, avec lequel elle n'avait 
plus ces temps derniers que des relations 
d'amitié. 

Foncette était poursuivie pour infraction 
à la loi qui réprime les propos défaitistes. 
Elle était, en outre, accusée d'avoir distri-
bué des brochures à des militaires. 

Elle a été condamnée à deux ans de pri-
son avec sursis et 500 fr. d'amende. 

La bataille des Flandres prend ici toute 
sa signification. Si l'ennemi obtenait l'ac-
cès de la mer sur la côte française de la 
Manche, le courant de la, flotte des trans-
ports britanniques pris de flanc, à courte 
distance, par la nouvelle base allemande 
qui s'y créerait instantanément, serait 
forcément dévié vers l'ouest. Ce serait 
une grave perturbation dans toute l'orga-
nisation de l'armée anglaise, une cause 
d'encombrement pour des ports déjà af-
fectés à des rôles bien chargés, une ag-
gravation des conditions de transport, de 
rassemblement, de répartition des réser-
ves et du matériel. Il est superflu de sup-
puter ce qu'un pareil événement aurait de 
lourdes conséquences sur l'ensemble de 
nos moyens militaires. Mois il serait aus-
si préjudiciable au ravitaillement anglais 
par rétablissement d'une barrière alle-
mande, mines et sous-marins dans le pas 
de Calais. Calais redevient l'objectif de 
la ruée allemande comme il l'a été en 
1914 Et c'est parce que c'est un objectif 
« maritime » qu'il a une si grande impor-
tance et qu'il explique les sacrifices san-
glants que prodigue l'ennemi pour l'at-
teindre et l'héroïque résistance qui, nous 
n'en doutons pas, l'en empêchera. 

Pour important qu'il soit, cet objectif 
n'est encore que secondaire. La maîtrise 
de la mer, arrachée sur une route, sur 
une parcelle de mer, resterait encore aux 
alliés sur toute l'étendue de l'Océan, et ce 
serait encore assez pour continuer la lutte 
avec des chances de succès. Il y a une au-
tre pensée dans la phrase du ministre an-
glais : « Jusqu'au dernier navire, » c'est 
celle de la contestation navale pour la 
maîtrise de la mer. Et là, ce qui est en 
jeu, c'est la vie même de l'Angleterre et 
le sort de la guerre. 

S'il devenait possible que la flotte alle-
mande brisât l'étreinte anglaise, ce serait 
vraiment le grand cataclysme et le péril 
suprême. Dans quelle mesure la posses-
sion de la côte méridionale du pas de Ca-
lais pourrait-elle augmenter les chances de 
l'Allemagne dans un combat naval ? On ne 
le voit pas tout d'abord. Il ne serait cepen-
dant pas possible que les flottes regardas-
sent éternellement, sans jamais intervenir, 
les armées de terre régler les questions 
maritimes. 

L'instant approche où la bataille va de-
venir générale où chacun va jeter toutes 
ses armes dans la mêlée, jusqu'à' se3 flot-
tes même. Et l'on comprend alors l'âpre 
appel de Lloyd George, fait pour réveiller 
toutes les vigilances. Nous arrivons à une 
époque de flamme et de sang aussi diffé-
rente de la guerre que la guerre l'était de 
la paix, et l'expérience de quatre ans de 
prudence navale n'est faite que pour ap-
prendre que l'économie est ce qui coûte le 
plus cher à la guerre. Le jour n'est pas loin 
où le canon va tonner sur la mer et sa dé-
cision sera souveraine. Attendons-la avec 
confiance. 

Jean CLAUDIUS. 

On annonce la mort d'un éditeur parisien 
qui s'était plus particulièrement spécialisé, 
depuis de nombreuses années déjà, dans 
l'édition des cartes routières de tourisme 
pour le cycle et pour l'automobile. Cet hom-
me entreprenant avait apporté dans ce gen-
re d'éditions des procédés de publication 
et de propagande extrêmement habiles dont 
tout le monde bénéficia. 

Il ne faudrait point croire cependant qu'il 
fut, comme d'aucuns l'ont laissé supposer, 
le premier éditeur, le créateur de ce genre 
d'édition en France. Il y a des légendes ain-
si basées sur le succès qui, parfois, laissent 
dans l'oubli les véritables pionniers, ceux 
qui eurent la tâche la plus difficile des dé-
buts, ceux qui préparèrent les voies. 

Pour le cyclisme, par exemple, il ne fau-
drait pas oublier que la notation kilométri-
que des routes fut d'abord donnée avant les 
cartes aujourd'hui populaires. 

Deux hommes, deux devanciers du sport 
cycliste, qui étaient en même temps des car-
tographes et des sportsmen routiers très 
pratiquants, éditèrent des guides remarqua-
bles à l'usage des voyageurs sur route d'il 
y a quelque trente-cinq ans, alors eue l'au-
tomobilisme n'existait point et que la bicy-
clette elle-même n'était qu'à la veille de naî-
tre, c'est-à-dire à l'époque où seuls le tricy-
cle et le grand bicycle (l'araignée, comme 
certains l'appelaient) faisaient, sur les vieil-
les routes de France, concurrence aux che-
vaux et voitures. 

L'un de ces deux précsrseurs, M. André 
Jacquot, alors conservateur des eaux et fo-
rêts à Bagnères-de-Bigorre, ayant occupé ce 
poste à Grenoble et devant l'occuper plus 
tard à Chaumont, publia un guide kilométri-
que, voire hectométrique, de toutes les prin-
cipales routes du Sud-Ouest, avec indication 
des pentes, des hôtels et auberges et de l'état 
du sol, qui était une merveille d'exactitude 
et de précision. Il fut édite par le grand 
journal sportif de l'époque, le « Véloce-
Sport», à BoTdeaux. L'ouvrage est aujour-
d'hui introuvable. 

Mais l'autre, M. de Baroncelli de Javon, 
commença la publication de toute une sé-
rie de guides basés sur le même principe 
initial, qui constituent une précieuse collec-
tion et qui englobent toutes tes régions fran-
çaises. L'auteur parcourut lui-même, sur 
son «vélocipède », toutes les routes de Fran-
ce pour travailler « sur le terrain •, comme 
jadis, paraît-il, le fit le père Joanne, à pied, 
mais ce dernier en vue de guides d'un au-
tre genre, où la notation hsctometrique des 
routes fut remplacée par d'autres en vue des 
voyageurs de la voie ferrée, notamment. 

Rappelons enfin qu'il y a également quel-
que trente ans, le journal susnommé le « Ve-
loce-Sport » publia toute une séné de profils 
des principales routes de France dus à un 
Bordelais, M. Gaston Confié, à qui l'on tut 
redevable également, par la suite, des itiné-
raires des courses sur routes (échasslers, 
chevaux attelés, etc.), organisées par la 
« Petite Gironde » dans la région du Sud-
Ouest. 

Ceux-là furent vraiment les pionniers des 
guides routiers français, bien avant le 
bœdekerisme boche I 

Maurice MARTIN. 

Une question à M. Balfour 
à la Chambre des commuées 

Londres, 15 avril. — Un députe a de-
mandé si, lors du refus du gouvernement 
britannique de prendre en considération les 
négociations dc paix, et en particulier les 
propositions du gouvernement russe de M 
Kerensky, le ministre des affaires étrangè-
res savait que le président Poincaré possé-
dait la lettre connue de l'empereur Charles 

M. Balfour a répondu : « Nous avons con-
sacré notre plus sérieuse attention a cette 
question et nous sommes arrivés à cette 
conclusion raisonnée, que pour le moment 
au moins il ne serait pas de l'intérêt public 
de la discuter à la Chambre. Je suis con-
vaincu qu'aucun député n'insistera davan-
tage sur cette question. » 

L'évacuation de l'Arménie par trou-
pes russes et la réocoupation de ces ré-
gions infortunées par les Turcs marque une 
nouvelle et tragique phase de cette guerre 
si féconde en surprises. Il n'y a là, certes, 
qu'un médiocre incident, au regard de l'ef-
froyable conflit qui ébranle le monde. Mais 
ce n'est pas sans un violent serrement de 
oceur que nous apprenons l'entrée des hor-
des ottomanes à Van, à Erzeroum, à Tré-
bizonde, libérées un moment de l'odieux 
esclavage et de nouveau sous la botte kur-
de, sans qu'il soit possible, depuis la dé-
fection russe, d'apporter le moindre se-
cours à ces éternels opprimés que sont les 
Arméniens. Bien mieux : on annonce que 
les Turcs, non contents de rentrer en pos-
session de leurs provinces, franchissent les 
passes du Caucase et pénètrent en Armé-
nie russe, sous le prétexte d'y rétablir l'or-
dre et de punir les « éléments révolution-
naires » qui avaient pu se soustraire au 
massacre du début de la guerre en se réfu-
giant au delà des monts, au nombre de 2 à 
300,000. Ces malheureux sont tout ce qui 
reste de quelque seize cent mille habitants 
de l'Arménie turque, les autres ayant été, 
comme on le sait, exterminés en bloc dès la 
fin de 1914 et le commencement de 1915. 

La grande presse de notre pays n'a pas 
suffisamment insisté, croyons-nous, sur les 
responsabilités de l'Allemagne dans ces 
hécatombes sans exemple dans l'histoire. 
Il suffit cependant de lire les textes des spé-
cialistes allemands pour se faire une opi-
nion à cet égard. 

* * • 
Et d'abord, demandera-t-on, les Alle-

mands avaient-ils donc intérêt à voir dispa-
raître le peuple arménien ? Certes ! Et 
rien n'est plus facile à démontrer. 

La. politique allemande du « Drang nach 
Osten » se matérialise, en quelque sorte, 
dans le chemin de fer Hambourg-Bagdad. 
Outre l'opposition latente franco-anglaise à 
cette politique, il y avait pour Berlin deux 
obstacles, deux murs à abattre. Le pre-
mier, le mur serbe, a été détruit par le ca-
non. Dans la deuxième moitié du parcours 
— Constantinople-Bagdad — la présence 
des Arméniens constituait en Asie - Mineu-
re le second obstacle à renverser pour éta-
blir la prépondérance germanique. 

En effet, les Arméniens, élevés en gran-
de majorité dans des écoles françaises, an-
glaises, américaines, en relations commer-
ciales avec l'Europe occidentale beaucoup 
plus qu'avec l'Allemagne, faisaient natu-
rellement échec — et avec quel succès ! 
aux commis-voyageurs d'outre - Rhin. De-
puis plus de vingt ans, les trois quarts de 
l'exportation et de l'importation turques 
étaient concentrés entre les mains d'Ar-
méniens qui n'étaient en relations d'affai-
res qu'avec l'Angleterre, la France et l'Ita-
lie. C'est en vain que les Allemands re-
cherchèrent leurs concours : les produits 
arméniens ne purent jamais franchir la bar-
rière que leur opposait l'activité économi-
que de ce peuple, si remarquablement 
doué pour les affaires et d'une culture ins-
tinctivement dressée contre l'idéal teuton. 
L'Allemand, — l'Allemand seul, — avait 
donc intérêt à la disparition des Arméniens. 

On ne saurait aller jusqu'à prétendre, ce-
pendant, que Berlin ait conseillé les massa-
cres. La Wilhelmstrasse avait une autre 
politique à l'égard des Arméniens : la dé-
portation. Le chemin de fer de Bagdad 
traverse les régions désolées de Mésopo-
tamie, que l'incurie turque a toujours 
maintenues à l'état de désert. Faire de ce 
pays inculte une source de profits pour 
les actionnaires de Berlin-Bagdad, en uti-
lisant les facultés productives des Armé-
niens, déracinés et semés le long de son 
parcours, n'est-ce pas là une idée bien al-
lemande, idée qu'un Ramsès et un Nabu-
chodonosor n'eussent point désavouée?... 

On sait comment les Turcs l'ont mise 
en pratique : dès le 20 mai 1915, tous les 
Arméniens, réunis en caravanes, étaient 
acheminés vers les déserts. Près d'un mil-
lion d'êtres humains, hommes, femmes, 
enfants, périssaient en route, massacrés 
par les Kurdes déguisés en gendarmes, ou 
noyés par dizaine de milliers dans l'Eu-
phrate. Le reste achève de mourir de faim 

f dMSolf daîls les plaines rorrides qui vonl 
de Mossoul à Bagdad. La question armé-
nienne était réglée 

Demandons mamtenant aux textes de! 
pubhcistes allemands ce que ces dernier» 
pensent du « travail » de leurs alliés. 

abprd- dlt le Pasteur Naumann, un de? 
représentants les plus autorisés de la Kul-
tur, «1 Arménien est le pire greàin du 
monde, et le Turc agit en nécessité de dé-
fense », lorsqu'il massacre les malheureux 
chrétiens. Il est vrai que le sultan lem 
avait fait des promesses de réformes. 
<( Mais ces promesses durent, comme le 
dit Bismarck, tant Que dure la situation 
dans laquelle on les a faites, et il est natu-
rel que la Turquie, secouant ses engage-
ments au moment favorable, ait si bien dé-
cimé les Arméniens que, pour quelque 
temps, ils ne comptent plus. » 

C'est un pasteur, ne l'oublions pas, qui 
écrit ces lignes, un pasteur qui se double 
d'un pangermaniste à tous orins. Comme 
chrétien, « il hésite pour savoir commew 
il doit juger cet acte de politique... H faw 
examiner de quel côté est le plus impor 
tant devoir moral... Or, Guillaume II c 
choisi : il est l'ami du Padichad... Ici esi 
donc la profonde raison morale pour la 
quelle nos devons être politiquement indif-
férents vis-à - vis des souffrances des peu 
pies chrétiens dans l'empire turc. » 

Voilà la question de principes tranché* 
par la plume chrétienne du pasteur Nau 
mann, le même pasteur qui écrivait dam 
la relation de son premier voyage en Pa 
lestine cette phrase qui ne manque pas à< 
saveur : « Le lecteur se tromperait beau 
coup s'il croyait que le premier mot dt 
chrétien, en arrivant en vue de la cité sain-

teté, est un mot de joie. Le premier mot est, 
de la bière ! de la bière ! » 

Passons aux faits. On commence par les 
nier. Le comte Bernstorff, à New-York, 
déclare que ces « prétendues atrocités ne 
sont que de pures inventions ». Plus tard, 
devant l'évidence des faits révélés par le 
« Rapport de la Mission américaine », or 
déclare que les massacres sont justifiés paj 
l'attitude des Arméniens qui « trahissaient 
et soutenaient les Russes en secret n. Ls 
Turquie, dit la « Deutsche Tageszeifung ». 
« avait non seulement le droit, mais le de 
voir de châtier les Arméniens, rebelles e: 
avides de sang. » C'est la fable du tendre 
loup et de l'agneau sanguinaire... Le mêm< 
journal, le 19 décembre 1915, écrit : « 1 
serait temps que les Allemands, — les ra 
res qui protestent contre la barbarie turque 
-— comprissent enfin que ce n'est pas notr< 
affaire de nous apitoyer sur le sort des ré 
volutionnaires arméniens, qui représen 
tent un grand danger pour notre fidèle al 
liée turque. » 

La « Gazette de la Croix », le 25 févrie-
1916, écrit: u Les Arméniens constituen 
un danger permanent pour la Turquie. L< 
patience des Turcs a été vraiment admira 
Me. » 

Cependant, des Allemands eux-mêmes 
émus, font une démarche auprès du chance 
lier pour lui demander son avis sur la ques 
tion arménienne. U répond : « Les chré 
tiens allemands peuvent être assurés qw 
toutes les mesures sont prises en faveur 

des chrétiens d'Asie - Mineure. » Et à cett< 
occasion, la « Norddeutsche Allgemein 
Zeitung » écrit : « Tandis Que les Etats ai 
liés ont poussé les chrétiens ottomans à V 
révolte et créé une situation aiguë. l'Aile 
magne s'efforce d'améliorer leur sort.» En 
fin le chancelier félicite les Allemands di 
haut de la tribune du Reichstag, d'avov 
« merveilleusement régénéré la Turquie » 

Cette régénération a coûté la vie à fou; 
un peuple. Les gouvernements alliés, dè-' 
le début des massacres, ont déclaré qu'il? 
tiendraient pour personnellement responsa 
bles les ministres de l'empire turc. AUÎ 

.noms des Enver-Pacha, des Takct-Bey, m 
vous semble-t-il pas qu'on pourrait ajoute: 
ceux des ministres allemands, s'il - a de1 

juges r.iHeursqu'à Berlin ?... ' ' i 

René DASTARAC. 

LE VIN DE FRANî s Vi 

VAviation tinira-t-elle 
la Guerre ? 

L'aviation presque inexistante en 1914 est 
devenue la collaboratrice précieuse de nos 
autres unités. 

Un des grands chefs de notre cinquième 
arme étudie dans La Guerre aérienne fïîus-
trôe (1) l'appoint que peuvent nous apporter 
nos aviateurs tant au point de vue militaire 
que politique : 

« Il y a en réalité deux aviations distinc-
tes. L'une, celle du champ de bataille — 
chasse, observation, bombardement — dont 
l'action reste liée aux opérations générales, 
dont la part 9e fait de plus en plus grande 
et dont l'aide est de plus en plus nécessaire. 
L'autre est une aviation de destruction dont 
les peuples disposent en réalité, et non plus 
les armées. Ses coups portent loin et dur. 
C'est un jeu de massacre comme il s'en li-
vrait jadis entre populations ennemies. Il y 
a là pour l'avenir un redoutable fléau dont 
les effets si considérables soient-ils, et bien 
qu'ils doivent entrer en compte dans les pré-
occupations gouvernementales ne sont pas 
de nature à peser directement sur les événe-
ments militaires. 

» L'aviation eit à l'action militaire ce 
qu'est l'artillerie lourde, ce qu'est l'artillerie 
à grande puissance, ce qu'est le génie, ce 
que sont toutes les armes annexes; elle est 
à l'action générale ce qu'est le sous-marin, 
seulement il faut tenir compte de ce que son 
rôle s'accroît tous les jours, de ce que les 
progrès scientifiques l'enrichissent sans ces-
se de moyens nouveaux, de ce qu'elle est de-
venue nécessaire et essentielle à toutes les 
autres armes qui sont, sans elle, aveugles et 
paralysées. » 

(1) IM Guerre aérienne illustrée, revue het>-
«Vwnadalre paraissant le Jeudi. 

! Au déjeuner mensuel du Cercle commer-
j cial et industriel de France, M. Couasron, 
i inspecteur général de la viticulture, a pro-

noncé un discours (1) qui ne doit point pas-
ser inaperçu aux habitants de notre région. 
C'est devant une assistance très brillante 
ques'est exprimé l'orateur; en effet, parmi les 
convives se trouvaient MM. Victor Cambon, 
Charles et Henri Heidsieck, le comte Henri 
de Villers, président du Club; M. Gérard, an-
cien ambassadeur de France au Japon; M. 
Lobstein, chef de cabinet de M. Boret, minis-
tre de l'agriculture; M. Charles Boullay, 
président de la Chambre syndicale des pro-
priétaires de Paris; M. Morton Fullerton, le 
publiciste américain renommé, etc. On ne 
pouvait donc souhaiter meilleur auditoire 
au conférencier. 

Des 180 millions d'hectolitres que produi-
sent les vignes du monde entier, a-t-il dit, 
un bon quart est fourni par notre pays. No-
tre récolte annuelle de vin dépasse en va-
leur celle de n'importe quelle autre denrée 
agricole, atteignant un prix supérieur à 2 
milliards. On comprend dès lors le service 
que nous ont rendu les hommes qui ont con-
sacré leur vie à la défense et à la reconsti-
tution du vignoble français; on comprend 
aussi la nécessité de se demander, dès à pré-
sent, quels seront les moyens à employer 
par nos commerçants nour conserver à nos 
vins, la guerre terminée, des débouchés à 

(1) Ce discours paraîtra in-extonso dans la 
revue « Commerce et Industrie ». 

l'étranger, dignes de leur qualité et de leir 
réputation. » 

La présence sur notre sol de millions d'* 
trangei's peut permettre d'espérer une re 
prise sérieuse de nos exportations, et cela es 
ion désirable, car, tandis que nous expé 
dions en 1870, 3 millions d'hectolitres au 
delà de nos frontières, nos ventes de Tanné* 
1913 ont seulement atteint 1 million 600,0f> 1 
hectolitres. Pendant le même laps de tempf 
les Allemands, « sinon malins, du moins c? 
naines », augmentaient sans cesse leurs i 
vraisons de vins et de kognaks, résulta 
d'autant plus étonnant que la superficie d 
leur vignoble est de 1,500 hectares, pendai: 
que la nôtre atteint à peu de chose prè«. . 
millions d'hectares I 

Un effort s'impose donc de notre part, ef 
fort de nos hommes d'affaires, effort de? d 
plomates qui préparent les traités de pai; 
et leurs clauses commerciales. Non seule 
ment nos plénipotentiaires devront veiller ; 
ce que les droits d'entrée frappant les vin' 
de France soient aussi bas que possible che 
nos amis et chez nos ennemis, mais ils rtt 
vront aussi ne pas oublier que les droi' 
intérieurs ou « accises » sont à eux seu! 
capables de paralyser nos exportations dar 
un pays. 

Une autre condition s'impose à l'extensloi 
de notre commerce : la généralisation de h 
convention de Madrid et son application se 
vère. Si ces conditions se réalisent — et ton 
porte à croire qu'il en sera ainsi — il n-
restera plus à nos producteurs qu'à organi 
eer scientifiquement l'écoulement de riches 
ses incomparables et qui Jamais n'auron 
été plus appréciées. 

JEAN DE GOITSOLO. 

LA " TROUÉE " ALLEM AND F, 

LA « TROUEE ». — Les nouvelles sont bon nés, monsieur Schnatz ? 
— la ! Nous avons percé... le toit d'une église... 

Dessin inédit de Charles GENTY 

FEUILLETON DE LA PETITE G/RONDE 
du 17 avril 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Maison vide 

VI 

L'Invasion 
(Suite) 

Avec une demi-douzaine de camarades dé-

firminés et quelques coups de feu bien di-
[gés n'aurait-on pas dispersé aisément 

Aette' horde de brigands, quitte ensuite à 
Prendre du champ et à aller se joindre aux 
braves qui n'attendaient qu'un mot pour se 
inettre en route et imiter la Vendée qui mar-
fchait contre les bleus de Paris. 
~ Le fidèle Breton ne comprenait rien à ce 
«oui se passait. 

Tout ce qu'il savait, c'est quon ne lau-
.^aiijias arraché dû sa. maison sans AIIH .es-

sayât de la défendre et de rendre coup pour 
coup. 

Mais Bonnet, le jardinier, ne songeait pas 
à la résistance. 

Burthe. le bras droit de Sicard, stylé par 
lui, s'était attaché à la veste de l'ivrogne. 

U ne le quittait pas d'une semelle. 
Avec lui 11 était descendu à la cave du 

châtelain. 
Par lui il s'était fait indiquer les meil-

leurs vins. 
Bonnet les connaissait bien. 
N'était-ce pas lui qui les mettait en bouteil-

les ? 
Or, le pauvre diable n'était pas en état de 

résister a une tentation aussi violente que 
celle à laquelle 11 était soumis. 

A force de déguster les bons crus de diver-
ses provenances, il n'avait pas tardé à avoir 
la langue épaisse et la bouche sèche. 

Plus il buvait, plus il voulait boire. 
Le policier savait son métier et s'était at-

taché à lui comme une peix. 
Lorsqu'il jugea le jardinier à point, il fit 

un signe à son chef. Sicard, qui attendait le 
moment propice. 

Bonnet fut appelé devant le juge. 
On comprend quelles durent être ses ré-

ponses. 
Ce fut Sicard qui l'interrogea. 
Avec la ténacité d'un homme ivre, avec sa 

complaisance à entrer dans une foule de 
détails, à compliquer l'affaire d'une infinité 
de minuties oiseuses, il raconta qu'en effet 
c'était bien le baron de Guern qui était arri-
vé un soir au château; il offrit de montrer 
la chambre où il avait couché; il conduisit 
Sicard et le juge dans l'appartement du 
proscrit; il montra l'armoire où avalent été 
enf armés ses effets et ses armes. 

Le commissaire se fit ouvrir le double 
fond. 

Il y trouva le couteau de chasse et les pis-
tolets du baron, une dizaine de fusils avec 
lesquels on aurait pu mettre la garde natio-
nale et son chef, occupés à dîner grasse-
ment, en déroute, et une énorme caisse d'ar-
genterie, de pièces d'or et d'assignats qui 
amenèrent une lueur de convoitise sur le 
visage de SicaTd. ' 

Il fit aussitôt refermer l'armoire et mit 
prestement la clé qui la défendait dans sa 
poche. 

Mais quand, redescendus au salon, le com-
missaire et le juge voulurent poursuivre l'in-
terrogatoire du jardinier et lui demandèrent 
où était le baron, une lueur de raison parut 
lui revenir. 

Son visage se contracta affreusement. 
Comprenait-il le mal qu'il venait de faire ? 
Entrevit-il, dans un éclair, les têtes pales, 

inquiètes, des maîtres qui avaient été si bons 
pour lui et qu'il condamnait à mort par sa 
folie ? 

Pensa-t-il à l'adorable jeune fille qu'il 
poussait à l'abîme à cause de l'ignoble vice 
qu'on lui avait tant de fois pardonné •? 

Tout est possible. 
Il répondit en balbutiant : 
— Peux pas savoir... Pas vu!... 
D'abord on n'en put pas tirer autre chose. 
Mais Burthe était là. 
Sicard lui fit un signe. 
L'agent emmena son camarade dans une 

salle basse où 11 se trouva seul avec lui. 
Là, il lui versa de nouveau de l'eau-de-vie 

et du vin en lui disant : 
— Tu es un faux frère... Tu ne dis pas la 

vérité... Tu ne sauveras pas ton maître et 
tu te items couper le 0011. comme comolice 

des aristocrates... Tandis que si tu avoues 
tout... tu recevras une récompense. Bois! A 
ta santé, citoyen I 

Bonnet était incapable de ne pas répondre 
a une politesse de buveur. 

Pourtant il se défendait de parler. 
H y avait en lui une lutte tenribJje, celle 

de sa raison chavirée contre sa passion 
triomphante. 

Il répétait avec une persistance de brute : 
— Non, en vérité, citoyen, Je ne peux pas 

dire... 
L'autre Insistait : 
— Ne mens pas... A quoi bon?... Tu sais 

que le ci-devant baron est mort... Personne 
ne l'ignore... Bois I Où a-t-il été enterré?... 
11 est quelque part, le cadavre... Si ta ne 
vieux pas le dire, tu seras guillotiné. Et ce 
serait dommage ! Un bon compère I 

Bonnet ne se décidait pas. 
Burthe employa les grands moyens. 
L'or était rare à oette époque. 
Le jardinier avait à peine vu (deux ou 

trois louis de vingt-quatre livres dans sa 
vie. 

Bncore ils n'étaient pas à lui. 
Burthe en aligna vingt-cinq sur la table, 

entre tes gobelets d'étain que le misérable 
Breton recommençait à vider avec fureur. 

— Choisis, dit-il. La guillotine ou vingt-
cinq louis, une fortune ! 

— Que voulez-vous? demanda Bonnet, 
ébloui. 

— Savoir où a été déposé le cadavre du 
baron. 

Bonnet hésita une seconde, mais hagard, 
vaincu, il se leva en titubant et dit rageu-
sement, d'une voix pâteuse' 

— Venez lt 

VU 

Coup do Foudre 

nous l'avons dit, le manoir de La Guyon-
nière subsiste encore. 

Tel il était en ce temps-là, tel vous pouvez 
le revoir aujourd'hui. 

Ces antiques demeures sont impérissables 
comme le sol de granit qui les porte. 

En parcourant les salons vastes et simples 
où se passa cette tragédie, on éprouve en-
core une impression extraordinaire, des 
sensations que jamais théâtre n'a données. 

C'est dans cette avenue que le traître arri-
vait a cheval. 

C'est là que M. de Trémazan était assis 
le bras appuyé à oette table, écoutant les 
bruits du dehors pour y trouver une indica-
tion sur ce qui se passait. 

C'est là que Rosalie, sa fille, si pure et si 
brave, se tenait auprès de sa mère impuis-
sante à la protéger; là encore que les gen-
uarmea, le fusil au pied, se relayaient pour 
fa garde de cet homme et de ces deux fem-
mes condamnés d'avance et voués à la fata-
le charrette qui livrait chaque jour à San-
son i exécuteur des sentences, sa ration de 
chair humaine. 

Le père, la mère et la fille, internés dans 
cette salle, étaient aussi isolés qu'ils l'eus-
sent été dans une île déserte. 

loute communication avec les gens de la 
maison leur était refusée. 

Ce qu'ils savaient, c'était que l'immonde 
orgie battait son plein. 
.._ . c^sines et des communs s'échappait, 
Un tracas da boutaiUaa caaaéaa. da dismutoc 

de gens ivres et les clameurs de quelques 
brutes qui braillaient : 

Ah ! ça ira, ça ira, 
Les aristocrates à la lanterne I 

Ah ! ça ira, ça ira, 
Les aristocrates on las pendra ! 

Il faut dire que tous les compagnons du 
mercier Ledoux, ses soldats, si on veut, n'é-
taient pas du même parti que lui. 

Loin de là ! 
Il s'en trouvait, et beaucoup, qui auraient 

fait volontiers un lourd sacrifice pour s'évi-
ter ce douloureux spectacle. 

L'âme du Français, l'âme du peuple, est 
droite et généreuse, rebelle aux atrocités, de 
quelque part qu'elles viennent 1 

Mais, alors, un joug d'effroi pesait sur 
toutes les épaules. 

Le spectre de la guillotine, de cet instru-
ment de carnage qui voyait danser autour 
de lui des énergumènes et des cannibales, 
et auquel on a donné le nom d'un docteur 
qui ne l'inventa pas, refroidissait le zèle des 
opposants du pouvoir, étouffait les idées de 
rébellion et comprima les courages jusqu'au 
jour où l'excès du mal amena une révolte 
aussi impitoyable du côté des victimes que 
l'oppression l'avait été du côté des bour-
reaux. 

La nuit se passa. 
M. de Trémazan devait la trouver longue 

comme un siècle. . . 
Peu à peu le silence s'était fait aux aboros 

da la salle à manger. . ,„„.. 
Dans le salon, le juge de paix, qui n ayau 

plus de témoins à interroger, avait uu s as-
soupir en compagnie de son greffier. 

La /jorota n'antandait nlua ou* tau* <*es 

fusils qui'martelaient son pavé lorsque les 
sentinelles se relevaient. 

S'il n'en eût pas vu deux ou trois près de 
lui, il aurait pu croire que la garnison d« 
son manoir avait disparu comme par une 
sorte de fantasmagorie, lorsqu'au moment 
où les premières clartés du jour naissant ap-
parurent à ses fenêtres, un tumulte de gens 
qui se rapprochaient du château lui fit dres-
ser la tête. 

Cela ressemblait au bruit d'un bataillox 
qui s'avance en désordre. 

Ce bruit venait du côté de l'étang. 
Un frisson passa dans les veines du mal-

heureux père. 
H regarda longuement sa fille et sa femm« 

d'un œil plein d'angoisse. 
Quelqu'un aurait-il trahi le secret de la 

mort du baron de Guern, dénoncé le heu ot) 
reposaient ses restes ? 

Ce nom était déjà venu plus d'une fois au* 
lèvres du comte. . . , , 

Lui seul était capable dans les égarement! 
de l'ivresse d'une aussi fatale délation. 

La troupe en marche arrivait lentement 
nar la grande avenue de châtaigniers. 

Bientôt elle s'arrêta au pied des murs de 
la maison, et les Trémazan perçurent distinc-
tement le son mat dune lourde caisse dé-
posée sous les fenêtres de la salle à man 
ger. 

Sicard entra. 
Ses traite exprimaient une hypocrite com 

passion et en même temps la joie du succès 
U demanda h M. de Trémazan • 
—- Vous persistez à soutenir que vous n'a 

vez pas donné asile au ci-devant baron d( 
Guern ? • 

Le comte ne, rendit Ras. fA $uivreJ 
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DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA DEMISSION 

DU COMTE CZERNIN 
Baie, 15 avril. — On mande de Vienne 
LE MINISTRE DE LA MAISON IM 

PERIALE ET ROYALE ET DES AF. 
FA IRES ETRANGERES COMTE 
CZERNIN A PRESENTE SA DEMIS 
SION A L'EMPEREUR, QUI L'A AC 
CEPTEE. 

Le comte Czernin a été prié de con 
jtinuer à s'occuper des affaires jusqu'à 
la nomination de son successeur. 

L'empereur Charles se dérobe 
Bâle lè avril. — L'empereur a adressé au 

\aiser le télégramme suivant : 

Les accusations de M. Clemenceau con-
i*re moi sont si basses que \e n'ai pas l'in-
ïtention de continuer à discuter plus long-
\femps avec la France sur cette affaire. 
'Mes canons dans l'ouest constituent no-
tfe réponse ultérieure. 

En fidèle amitié : 
CHARLES. 

la retraite de Czernin équivaut à un aveu 
Berne, 15 avril. — La nouvelle de la dé-

mission du comte Czernin va porter un ru-
de coup à la sérénité affectée par Berlin et 
IVienne, en présence des révélations de M. 
Clemenceau. La démission du ministre com-
mun des affaires étrangères d'Autriche-Hon-
jgrie équivaut à un aveu. 

m Cest Clemenceau qui est touché " 
croyait la " Gazette de Cologne " 

Bâle, 15 avril. — Il est piquant, mainte-
nant que le comte Czernin tombe victime 
de ses manœuvres, de signaler l'article de 
Ha « Gazette de Cologne » du H avril, qui, 
ilésirant couvrir à tout prix la retraite du 
ministre autrichien, écrivait : 

« La bombe Clemenceau a donc éclaté; 
mais elle a explosé non pas en avant, mais 
en arrière. 

» C'est Clemenceau lui-même qui est tou-
ché et réduit en poussière par elle. Le vieux 
tigre est victime de l'imposture, à supposer 
qu'il ne soit pas lui-même l'imposteur. Cle-
menceau est la victime psychique de la 
guerre. » 

L'embarras des Austro-Allemands persiste 
Bâle, 15 avril. — Le correspondant de 

ÎVienne de la « Gazette de Francfort » re-
connaît la profonde sensation produite dans 
ïla capitale par les révélations françaises. 

« L'affaire Clemenceau Czernin, dit-il, 
prend une tournure tragique. On est obligé 
de reconnaître aujourd'hui l'existence delà 
lettre qu'on niait hier avoir été écrite. On 
jdit bien, il est vrai, qu'elle est falsifiée, mais 
«ette explication se heurte à une profonde 
méfiance de la part de la population, dont 
fie scepticisme n'est pas diminué par la 
(forme insolite de la communication qui a 
jété faite sur l'ordre du souverain. 

• Dans les milieux politiques, on regrette 
lextrêmement toute l'histoire, mais on relè-
ye que cette maladresse a été commise au 
moment où un monarque jeune, impulsif, 
croyait, étant données les difficultés des 
temps, pouvoir rendre service au monde 
entier par son initiative personnelle, sans 
(voir tout de suite la portée de son acte, tant 
rvis-à-vis de l'ennemi qu'à l'égard de son fer-
ine allié. » 

De tous les journaux viennois, seule 
f « Arbeiter Zeitung » (socialiste) montre 
/quelque indépendance. Dans la critique du 
jcomte Czernin aux assurances duquel elle 
jdit ne pas avoir des raisons spéciales de 
leroire aveuglément, ce journal réclame naï-
vement la publication immédiate par le gou-
vernement autrichien de la lettre originale 
sde l'empereur Charles. Mais les organes du 
ministère des affaires étrangères insinuent 
déjà avec affectation les regrets hypocrites 
nue cette publication qui prouverait d'une" 
ïaçoi éblouissante au monde entier la lo-
yauté de l'empereur Charles et la perfidie 
He ses adversaires sera sans doute impossi-
ble avec la meilleure volonté parce que cette 
lettre étant purement privée, il n'en existe 
jfort probablement aucune copie. 

lebombardemenldeParis 
L'attitude de la population 

Paris, 15 avril. — Contrairement aux 
Mruits mis en circulation par 1 ~ Boches, 
amais le peuple de Paris, dans ces circons-
ances tragiques, ne s'est départi d'un cal-
me qui répond dignement, fièrement, à l'hé-
roïsme constant des cités françaises qui. 
sur le front de bataille, supportent, nuit et 
our, l'épreuve d'jn bombardement continu, 
j'ordre public n'a pas été troublé un seul 
instant. Il y a des neutres à Parts ; ils ont 
pu hier voir la foule qui profitait des loi-
sirs du dimanche pour se promener dans 
les rues et sur les places publiques, 

f Ce dimanche parisien, après une semaine 
gai restera marquée de souvenirs sinistres, 
Sut émouvant et mémorable. Point de mani-
festations inutiles en présence des ravages 
fcausés par la malfalsance technique d'un 
jennemi qui croit déprimer les âmes parce 
tou'il réussit à démolir quelques pans de 
(muraille, en ajoutant aux crimes qu'il a 
(déjà commis l'assassina.t des innocentes vic-
iâmes. On veut voir et savoir, afin de se 
l^uvenir. 

AVIATION 

Boches descendus 
et convois bombardés 

Paris, 15 avril (officiel). — Dans les jour-
filées du 13 et du 14 avril, quatre avions al-
lemands ont été abattus, dont deux par le 
tir de nos mitrailleuses. 

Nos bombardiers ont lancé 3,000 kilos 
ide projectiles sur les établissements et 
iconvois ennemis de la région de MONT-
{PIDIER. 

L'incorporation des auxiliaires 
de la classe 19 

Paris, 15 avril. — Les jeunes gens de la 
"classe 1919, les ajournés et les exemptes des 
classes antérieures .qui ont été reconnus 
,bons pour le service auxiliaire en 1918, se 
ïont incorporés le 29 avril courant. 

LE COMMERCE 
d'un secrétaire de Bourse du travail 

rToulon, 15 avril. — Sur convocation du 
dicat des travailleurs du port, une gran-
réunion vient d'avoir lieu, reunissant 

«.eux mille assistants, membres ou délégués 
(des Syndicats de la vit.; et des départe-
ments. 

L'assemblée, à l'unanimité, a prononcé 
te déchéance du secrétaire général à la 
Bourse du travail, Marius Doria, qui rem-
SPlissan ces fonctions depuis vingt ans. L'as-
pemblée accuse Doria d'avoir depuis la guer-
re agi sans consulter les organisations ou-
vrières, de n'avoir jamais rendu compte de 
Ma gestion et d'avoir transformé la Bourse 
jdu travail en magasin d'exploitation com-
anerciale et d'en avoir fait une véritable en-
treprise personnelle. 

L'Affaire Caillaux 
INTERROGATOIRE DE L'INCULPE 

«*aris, 15 avril. — Le capitaine Bouchar-
wra a reçu un témoin, une dame venue de 
Bretagne pour déposer dans l'affaire Cail-
gaux;; puis il s'est rendu ensuite à la prison 
ne la Santé, et il y a interrogé le député de 
Dûment 

L'Affaire Bolo 
INTERROGATOIRE D'UN TEMOIN 

Paris, 15 avril. — ce matin, Bolo pacha 
fia pas été interrogé à la prison de la 
Santé. L'offlcier-rapporteur, le lieutenant 
ïousselin, a reçu au palais de justice la dé-
position d'une dame dont le témoignage 
ftvait été invoqué par le condamné. 

Courses de Saint-Sébastien 
Réunion du 15 avril 

,ÇÇIX RODRIGUEZ : 1. Le-Dragotf (Wood-
utile-" 5°"ï? v? ?lv*UQ.; 2-„ Etat-Major Ion), à Mlle Marie Marie; 8. Jean-sans-

lerre (Maason), à M. G. Reboller. 
M^^S, ■ de trols longueurs; le troisième & 
»ln1 longueurs. 

lvfRI(Roh?S* TUNNELS (à réclamer) : 1. Arra-
BoWil^TO'r*

 M- Labrouche; i Faklr-IX Sa 01adôm.M»^- BIum-' 3- Gallion (Hlrons), à 
WN™ fifMilaus <iel Bosch. 
*ent <Bouuiot:>.M?îflrii?a (Archlbald) : Le-Ser-
l&Roux Littlebury (Varner) Le-Char-
ÎFrpiet (Garota)^*8 KB™*-Oere (Allemand)} 
I Gagné d'une inn„„.„.. !„*_,-. ^ 
kdemi-longueur. -e troisième à une 

LA BATAILLE 
Un bataillon Wurtembergeais 

fauché par nos 75 
Front français 15 avriL - Le Communi-

qué a mentionné l'insuccès complet de la 
tentative dirigée par les Allemands, le 13 

ïn^fiM8 Ho^es. Cette tentative 
? ™Ln0 'f^tt qu'une diversion destinée 
rtnMhfintif £n^c,Ipal effort de l'ennemi, 
ii U^ectli ètalt la Position de Hangard 
™,rCTm-ande:ment enneml avait déligné 
En ^iversion sur Hourges un bataillon 
nnr iror6giment wurtembergeois, entraîné 
par la 2ie compagnie spéciale de stosstrup-
PeP- La mission de la colonne était d'effec-
tuer une vigoureuse pression sur les forces 
iranco-anglaises constituant la garnison du 
village, tandis que trois bataillons badois 
forceraient les défenses de Hangard. 

Au signal fixé, l'ennemi attaqua en trois 
vagues espacées par des intervalles de qua-
tre-vingts mètres à peine. Nos batteries légè-
res attendirent que la première vague fût 
arrivée à environ cent mètres des retran-
chements défendant le village, et à ce mo-
ment seulement se démasquèrent, ouvrant 
un feu de flanc terriblement nourri. Les 
compagnies ennemies tourbillonnèrent quel-
ques instants, puis le calme se rétablit. On 
vit alors en avant de la position française 
les cadavres des assaillants amonceléis. 
Quelques survivants furent pris sous les 
rafales que dirigeaient d'autres batteries 
sur les vagues suivant; l'attaque disloquée 
reflua dans le plus complet désordre. 

de procéder, outre qu'elle contribue au renché. 
rissement général de l'existence, est de nature 
à porter atteinte à la cordialité des relations 
qui doivent exister entre nos alliés et à nuire 
à notre réputation ainsi qu'à nos Intérêts mê-
mes, dans les pays alliés de la France. 

» Je suis certain qu'il suffira de signaler cè 
danger à tous les commerçants honnêtes et 
consciencieux pour leur faire comprendre la 
nécessité de mettre obstacle h une exploita-
tion qui ne doit pas être tolérée. 

»I1 conviendra, notamment, de décider que 
'os prix de tous les objets devront être affi-
chés ou marqués d'une façon très apparente 
et très intelligible pour ceux à qui ces indica-
tions seront spécialement destinées. Les auto-
rités militaires alliées auront ainsi la faculté 
d'Interdire aux troupes placées sous leurs or-
dres l'accès des maisons qnil ne se seraient 
pas conformées à cette rùgle ou qui affiche-
raient des prix au-dessus de l'ordinaire. » 

— Elle a reçu le texte de l'arrêté ministériel 
du 21 mars, qui autorise l'exportation, jus-
qu'au 1er mai prochain, des noix en cerneaux 
à destination de l'Angleterre, des Etats-Unis 
et du Japon. 

— Elle décide d'appuyer aiuprès de M. le Mi-
nistre des travaux public* et des ports une 
demande des exportateurs bordelais tendant 
à obtenir, temporairement, la création d'un 
service régulier par voie ferrée, pour l'achemi-
tlon des finances la possibilité d'adopter un 
nées à l'Extrême-Orient. 

■ 

Il y a un an 
17 AVRIL 1917 

L'offensive française se poursuit victo-
rieusement entre Soissons et Reims. Nos 

Un blessé, relevé par nos brancardiers, j troupes ont enlevé Auberive et de nom-
breux points stratégiques importants. Le 
total des prisonniers faits dans les four-
nées du 16 et du 17 s'élève à 1i,000. 

avoua qu'il était, lui" et deux de ses cama 
rades échappés par miracle, les seuls sur 
vivants de sa compagnie. Nos patrouilles 
purent dans la soirée explorer le terrain 
jonché littéralement de cadavres ennemis; 
elles constatèrent que le bataillon wurtem-
bergeois avait été terriblement décimé, lais-
sant sur le champ de bataille plus de 65 % 
de son effectif. 

Les Allemands tirent de loin 
sur Amiens 

Front français, 15 avril. — Les artilleurs 
du prince Ruprecht continuent à bombar-
der Amiens, et ils allongent leur tir. Jus-
qu'ici, ils ne visaient que la voie ferrée; ils 
écrasent maintenant les faubourgs manu-
facturier où était restée la population ou-
vrière et où, tant tués que blessés, ils ont 
fait de nombreuses victimes. Autre victime, 
la cathédrale, atteinte cette fois en plein et 
que n'auront pas défendue pas plus que 
celle de Reims le sourire de la Vierge, ni 
les mains jointes des saints.. 

Sympathies russes 
Rétrograd, 15 avril. — L'Association russe 

« Culture et Liberté » a organisé un grand 
meeting populaire qui vota une résolution 
exprimant ses sentiments de chaleureuse 
sympathie à la vaillante nation française j 
pour ses mérites dans son œuvre de civili-
sation et de démocratie et pour les batail-
les héroïques où l'armée française lutte iné-
galement contre l'Allemagne. La presse et 
la société russes manifestent leur admiration 
pour les armées alliées. 

Le gouvernement du Salvador déclare 
qu'il maintient sa neutralité, mais qu'il 
sympathise entièrement avec l'attitude des 
Etats-Unis. 

Les navires-hôpitaux « Donegal » et 
« Lanfranc » sont torpillés sans avertisse-
ment dans la Manche par des sous-marins 
allemands. 

Meeting de protestation 
des commerçants limonadiers, hôteliers, 

restaurateurs et débitants 
contre les taxes nouvelles 

Gommaoiqaé italien 
Rome, 15 avril (officiel). 

Les deux artilleries ont exécuté des ac-
tions intermittentes et de peu d'intensité. 

Dans la conque de LAGHI (Posina) une 
de nos patrouilles a attaqué un poste de 
mitrailleuses ennemi et a capturé l'arme 
après avoir détruit la garnison. 

Nos explorateurs ont capturé quelques 
prisonniers dans le val ORNIO. 

Sur le plateau d'ASIAGO, des patrouil-
les ennemies ont été mises en fuite à la 
grenade, et au nord de CORTELLAZZO 
des groupes importants ont été dispersés 
par nos canonnades. 

En Russie 
Une nouvelle trahison de Lénine 

Rome, 15 avril. — On annonce d' Vologda 
que le gouvernement léniniste avait refusé 
des munitions à l'armée arménienne qui 
combattait les Turcs et était sur le point de 
remporter la victoire. 

Helsingtors aux Allemands 
Bâle, 15 avril. — On mande officielle-

ment de Berlin qu'après un combat vio-
lent avec des bandes armées, les troupes 
allemandes débarquées en Finlande, ap-
puyées par des éléments des forces nava-
les, sont entrées à Helsingfors. 

Au Comité central 
des Armateurs de France 

Le conseil de direction du comité central 
des armateurs de France a tenu sa réunion 
mensuelle, au siège de l'Association, 73, bou-
levard Haussmann, sous la présidence de M. 
Alfred Fraissinet, vice-président. Le conseil 
a élu à l'unanimité comme président du co-
mité central des armateurs de France, en 
remplacement de M. Jules Charles-Roux, ré-
cemment décédé, M. Denis Pérouse, ancien 
conseiller d'Etat. 

Il a décidé en même temps de convoquer 
une assemblée générale extraordinaire en 
vue d'une modification des statuts tendant 
à organiser une collaboration plus active, 
plus directe et plus continue de toutes les 
spécialités diverses de l'armement à l'action 
du comité. 

Le conseil s'est longuement entretenu de 
la situation créée à l'armement par la réqui-
sition générale et principalement des con-
tradictions existant entre les engagements 
formels pris devant le Parlement pour faire 
voter cette mesure et les termes de la charte-
partie imposée aux armateurs. Il a approu-
vé les déclarations faites à ce sujet par une 
délégation du comité devant le rapporteur 
de la commission de la marine marchande 
de la Chambre des Députés chargée d'exa-
miner le projet de loi tendant à ratifier le 
décret du 15 février 1918 sur la réquisition générale, ainsi que devant la commission 

e la marine du Sénat. La délégation du co-
mité a fortement insisté sur l'urgente néces-
sité de reprendre immédiatement les cons-
tructions de navires de commerce dans les 
chantiers navals français, si on veut atté-
nuer les ravages de la guerre sous-marine et 
éviter une terrible crise des transports mari-
times après la guerre. 

Le décret du 4 avril 1918 donnant au com-
missaire aux transports maritimes et à la 
marine marchande un droit de préemption 
sur tous les offres d'achat de navires étran-
gers que peuvent faire les armateurs, n'ai-
dera pas à la reconstitution de la flotte mar-
chande, mais tend à décourager complète-
ment les en*orts méritoires que les armateurs 
font encore, malgré l'interdiction générale 
de transfert de pavillon, pour s'assurer la 
propriété de navires étrangers ou un rang de 
priorité dans les chantiers étrangers. Le 
conseil,a décidé d'attirer l'attention du gou-
vernement sur les conséquences n^astes de 
ce décret. . ... , n a enregistré avec satisfaction la promul-
gation de la loi du 3 avril, 1918 sur les pen-
sions à accorder aux marins du commerce 
victimes d'événements de fruerre Le comité 
a été heureux de voir que le Parlement met 
sur le même pied, au point de vue des pen-
sions, les marins du commerce et de la ma-
rine militaire qui courent lès mêmes dan-
gers. 

Lundi après-midi, dans le grand amphi-
théâtre de l'Athénée municipal,, les com-
merçants en boissons, hôteliers, limonadiers, 
restaurateurs de Bordeaux et de la Gironde, 
syndiqués et non syndiqués, au nombre 
d'un millier environ, ont tenu un meeting 
de protestation contre les lois du 31 décem-
bre 1917 et du mars 1918. 

Le meeting était présidé par M. Gambade, 
président de la Fédération régionale du Sud-
Ouest, assisté de MM. Proères, Bonifazi, 
Despagnet, etc. 

Le président déclare « qu'il ne s'agit pas 
d'une réunion tapageuse, mais d'une protes-
tation calme, précisément parce qu'elle est 
sérieuse ». La conférence de Bordeaux sera 
suivie de plusieurs autres dans le Sud-Ouest. 

M. Gambade salue M. Delannoy, secrétaire 
administratif de la Confédération nationale. 
C'est un réfugié de- Lille et, comme tel, il 
est vigoureusement applaudi. 

M. Fourtassy, président de la Chambre 
syndicale des hôteliers, limonadiers,, restau-
rateurs de Bordeaux, prend ensuite la pa-
role. Il analysa la loi du 31 décembre et en 
fait une critique serrée. Il examine ensuite 
la récente loi de finances votée par la 
Chambre des députés. Il rappelle toutes les 
restrictions imposées à la corporation dss 
débitants depuis la guerre et déplore que 
ce soit encore sur cette corporation que re-
tombent, les plus lourdes taxes nouvelles. 

L'orateur remercie ensuite M. Charles 
Chaumet, député de la Gironde, de son in-
tervention la tribune de la Chambre. M. 
Chaumet a demandé la disjonction de l'arti-
cle 48, relatif à la classification des établis-
sements dits « de luxe ». Cette disjonction a 
été repoussée et M. Fourtassy regrette de 
trouver, parmi les noms de ceux qui ont voté 
contre, ceux de deux députés de la Gi-
ronde. 

L'orateur, très applaudi, termine en de-
mandant l'égalité de tous les Français de-
vant l'impôt et en formulant un vibrant ap-
pel en faveur de l'action syndicale. 

La parole est donnée à M. Cuvier, prési-
dent du Syndicat des marchands de vins 
au détail Avec beaucoup d'humour, il re-
prend la question à l'ordre du jour et obtient 
également un vif succès. 

Le dernier orateur est M. Delannoy, venu 
de Paris comme délégué du bureau de la 
Confédération. Il présente une troisième fois, 
avec élégance et avec force, les arguments 
de MM. Fourtassy et Cuvier. Il est très 
attentivement écouté et une salve d'applau-
dissements salue sa conclusion. 

A l'issue de la séance, l'ordre du jour sui-
vant a été adopté à l'unanimité : 

t Les commerçants en boissons, hôteliers, 
limonadiers, restaurateurs de Bordeaux et 
de la Gironde, réunis ce jour 15 avril 1918. 
à l'Athénée municipal, 

» Affirment à nouveau leur attitude d'u-
nion sacrée et se déclarent prêts à consentir, 
avec tous les citoyens français, tous les sa-
crifices indispensables à la défense nationa-
le; ils adressent à ceux qui luttent à l'avant 
contre un envahisseur barbare, pour le 
maintien de toutes les libertés, l'hommage 
ému de leur reconnaissance; 

» Ils se déclarent prêts à lutter à l'arrière 
pour la rénovation économique d'une Fran-
co plus grande et plus forte; 

» Quatre années de guerre ont démontré 
à toutes les classes de la nation que char-
ges et devoirs sont égaux et doivent être 
également supportés. , 

» Les commerçants de boissons regrettent 
que les pouvoirs publics et le Parlement se 
soient départis d'une attitude dictée par le 
souci de la justice et de l'égalité, et que 
des lois aient pu être votées à leur encontre, 
sous le prétexte non déguisé d'aboutir, pour 
le plus grand nombre d'entre eux, à la fer-
meture de leurs établissements. 

» Huit de nos départements, parmi les 
plus riches de notre France, sont envahis, 
dévastés, minés,. 

» Ils ne pourront être restaurés dans la 
paix qu'avec le concours Ue tout le pays 
commerçant et industriel; il serait profondé-
ment regrettable que par l'application de 
charges arbitrairement imposées, dont les 
répercussions porteront tant sur le commer-
ce que sur l'agriculture, les budgets futurs 
soient privés d'un apport qui se chiffre par 
centaines de millions. 

> Pour ces motifs, l'assemblée proteste 
énergiquement contre l'application des lois 
fiscales qui frappent la profession d'une fa-
çon particulière et exceptionnelle, sans sou-
Ci des difficultés de l'heure 

» Elle fait confiance à la Confédération 
nationale du commerce en détail des bois-
sons, et à la Chambre nationale de l'hôtel-
lerie française pour qu'il soit procédé à la 
révision d*.s dites lois. 

» Elle se rallie aux propositions déjà trans-
mises à M. le Ministre des finances, tendant 
à l'unification d'une taxe dont l'application 
se pourra faire sous une forme non inquisi-
tonale, non vexatoire. 

> Si contrairement à ce qu'elle espère, 
aucune amélioration n'est apportée aux dis-
positions de la loi du 31 décembre 1917 et 
des articles 44 et 44 bis de la loi du 30 mars 
1918 elle s'engage à s'inspirer des indica-
tions que lui fournira son bureau, et se dé-
clare résolue à suivre tout le commerce des 
boissons de France dans la voie des protes-
tations moins platoniques et à envisager la 
fermeture générale des hôtels, cafés, restau-
rants et débits. » 

Le meeting s'êst déroulé et terminé sans 
incident. . ' 

La Croix de guerre 
à une jeune Parisienne 

Nous avons eu le plaisir de causer, mardi 
matin, avec Mlle Henriette Lahussière, réfu-
giée de Paris, qui vient darriver à Bor-
deaux pour continuer, à 1 hôpital Saint-
André, un traitement commencé à l'hôpital 
L&T"ii)oisi èrQ 

Mlle Henriette Labussière est une des vic-
times des gothas; elle nous a narré le faU 
au cours duquel elle a contracté sa maladie 
actuelle. , .-. . 

Le 8 mars 1918, vers huit heures un quart 
du soir l'alerte avertissant les Parisiens 
que les gothas volaient sur Paris venait 
d'être donnée. Quelques minutes plus tard, 
Mlle Henriette Labussière, qui habite hôtel 
de l'Est, passait rue..., lorsqu'elle vit en 
flammes une maison qu'une bombe boche 

Chambre de commerce de Bordeaux 
Séanoe dp. 10 avril 1318 

La Chambre entend le compte rendu des_dte-
cuissions qui se sont déroulées dey.»11' 
blée des présidente des Chambres de commerce 
de France, au cours de ses récentes reunions. 

A oette occasion, la Chambre i ...... „ 
1. Confirme ses délibérations précédentes en 

ce qui concerne le maintien de la loi dui s jan-
vier 1918 sur l'autonomie des ports maritimes 
de commerce et les modifications a a-PP011** 
au règlement d'administration publique pour 
l'apphactlon de cette loi; ^ . i»»-.»- „ 

2. S'associe aux vœux exprimés en vue 4f j veriait d'incendier. Parmi les locataires de 
la création, à bref délai, d'tine banque de cré-
dit hôtelier; 

3. Renouvelle ses demandes antérieures ten-
dant à la suppression du moratorlum des effets 
de commerce ; 

i. Exprime l'avis q'U'en oe qui concerne la j 
détermination des bénéfices de g>uerro, les corn- | 
merçant8 sont llondés à établir leurs bilans en t comprenant dans les charges de l'entreprise, 
d'après les règles antérieurement suivies, les ' 
réserves habituelles, les Intérêts du capital et i 
les traitements alloués aux chefs d'entreprise; '< 

i. Considérant, enfin, que pour subvenir a*ix ; 
charges financières croissantes, U est essentiel 1 

de ne pas {atre disparaître la matière Imposa- ! 
ble par des taxes excessives mais surtout de | 
favoriser le développement de la richesse na- < 
tlonale en écartant, au contraire, dai régime ; 
général des impôts, ceux qui frappent l'effort i 
et découragent les Initiatives individuelles, 
tes entravent et les amoindrissent, 

Renouvelle ses protestations contre toute 
généralisation du régime des monopoles soit 
directs, sott Indirects, 

Demande que les mesures destinées a faire 
rendre aux Impôts oe qu'ils doivent produire 
soient appliquées également à tons les contri-
buables. 

— Répondant an vœu qui lui avait été ex-
primé M le Ministre du commerce fait con-
naître qo'H va examiner avec l'administra-
tion des finances; la possibilité d'adopter un 
seul type de timbre de valeur variable indif-
féremment applicable sur les lettres, qralttan-
ces, valeurs diverses, pour oonstater la per-
ception des taxes postales ou fiscales. 

— La Chambre de commerce a reçu de M. le 
Préfet de la Gironde copie de la lettre sralvantiis 
de M. le Ministre de l'intérieur, au sujet des 
prix exagérés auxquels seraient vendus des 

l'Immeuble, affolés, se trouvait dans la rue 
une jeune femme en pleurs réclamant ses 
deux bébés, âgés de un et deux ans, qui 
étalent restés dans la maison. 

Mlle Henriette Labussière, n'écoutant que 
son cœur, pénétra dans rimmeubte en flam-
mes et, au péril de sa vie, parvint à sauver 
tes deux enfants, qu'elle remit à leur mère. 

M Potacarl: président de la Bépublique, 
venu sur les uêia peu après, félicita l'auteur 
de cette belle action et lui promit la croix 
de guerre, qui lui fut remise quelques Jours 
PlLa ^uTageuse jeune fille. - car elle n'a 
que vingt ans. - à la suite do commotions 
éprouvées lors du sauvetage et +^ affec-
tèrent son système nerveux, dut entrer à 
l'hôpital Laribolstère, 

Concours pour le recratement d'interprètes 
de langue anglaise 

En vue d'assurer le recrutement du per-
sonnel Interprète nécessaire aux armées bri-
tanniques et américaines, des examens au-
ront ueu le 22 avril courant, au ohef-lieu de 
chaque division : Bordeaux, La Rochelle, 
Mont-ae-Marsan, Pau. 

Les épreuves consisteront en un examen 
écrit éliminatoire comprenant thème et ver. 
slon, puis, s*U y a lieu, un examen oral sera 
passé à Bordeaux à une date qui sera ulté-
rieurement fixée. 

admis à concourir à oes examens : 
_'opinlon publique s'émeut a Juste titre de i x- militaires du service armé; 

voir certains fournisseurs vendre les objets de a) Des classes 1902 et plus anciennes-
leur commerce aux soldats des armées alliées .',.") De toutes classes pour ceux rentrant 
a.Aes.JMi*. xérttjîstoaent e^cessit* Cette Xacoa - 'dans des catéaorias non aHawintas au aejs.. 

objets et denrées aux soldats des armées al- 1 ^^ement fixée 
liées en France : | ^™ admis à 

«L'opinion publique s'émeut a Juste titre de j Les militaire 

vice d'une arme combattante par l'article 
1er de la loi du 10 août 1917 (loi Mourier). 

Les évadés devront faire connaître par 
écrit qu'ils acceptent un poste d'interprète 
aux armées. 

2. Les militaires du service auxiliaire de 
toutes classes. 

Les candidats de cette catégorie apparte-
nant aux classes 1903 et plue anciennes de-
vront faire connaître par écrit s'ils accep-
tent ou non de servir aux armées comme 
interprètes. 

3. Les hommes dégagés d'obligations mi-
litaires. 

Tous renseignements complémentaires se-
ront fournis par les commandants de sub-
divisions. 

Les Dimanches littéraires 
de nos soldats aveugles 

Le « Phare de Bordeaux », école de réédu-
cation des soldats aveugles réunis aux 
aveugles travailleurs du Sud-Ouest, inau-
gure, dimanche prochain 21 avril, une série 
de causeries historiques q«i seront comme 
le couronnement de la rééducation ma-
nuelle, intellectuelle et morale donnée, 
dans cette école, à nos chefs et glorieux 
mutilés de la vue. 

Avec une bonne grâce touchante, un 
groupe de professeurs de notre Université, 
MM. Courtault, Duckett, Faucher, Simon et 
M. Paul Gautier, avocat et membre de 
l'Académie de Bordeaux, ont accepté de 
venir fixer dans l'âme de ceux qui ont 
donné leurs yeux à la France, quelques-
unes des grandes figures et des principales 
époques de notre histoire nationale et lo-
cale. 

Tour à tour, a Charlemagne et la Chanson 
de Rolland » (21 avril), « Bayard ou le Che-
valier sans peur et sans reproche » (5 mai), 
i Biaise de Montluc et le seizième siècle » 
(26 mai), « Napoléon et le vieux grognard » 
(9 juta), 1'« Histoire cîu drapeau français» 
(23 juin), enfin, «le Vieux Bordeaux» 7 
juillet), constitueront le cycle intéressant 
de oes causeries familières. 

M. Lurbe, professeur de diction et, peut-
être, d'autres artistes, y ajouteront une par-
tie déclamatoire et lyrique de morceaux 
appropriée à chaque sujet traité. 

La direction et l'administration du « Pha-
re de Bordeaux » se font un plaisir d'invi-
ter à ces « dimanches » tous les souscrip-
teurs et amis de l'œuvre. 

Chacune de ces causeries aura lieu le di-
manche indiqué ci-dessus, à trois heures 
précises, au château de Lescure (chemin de 
Canolle, à Saint-Augustin. Tramway d'Or-
nano). » 

Classe 1919 
Bureau de recrutement de Compiègne 

Les jeunes gens appelés de la classe 1919 
et des classes antérieures résidant dans le 
département sont informés que le bureau 
de recrutement de Compiègne se trouve ac-
tuellement à Chantilly. Les intéressés sont 
priés de faire parvenir d'urgence à ce bu-
reau leur nouvelle adresse, leurs nom et 
prénoms avec l'indication du canton où ils 
ont été inscrits. 

Théâtres et Concerts 
Salle Franklin 

Les grandes tragédies françaises 

PHEDRE en matinée DIMANCHE 21 AVRIL 

C'est dimanche 21 avril, en matinée, à 
deux heures et demie, qu'aura lieu à la salle 
Franklin la représentation de gala au bé-
néfice des mutilés de la face : « Phèdre », 
avec Mine Colonna-Romano, dans le rôle 
de Phèdre, qu'elle joue à la Comédie-Fran-
çaise. 

M. Marcel Soarez interprêtera le rôle 
d'Hippolyte, qu'il a joué à Paris, avec Mme 
Sarah Bernhardt. Renée Conti, Bachelet, 
Délia Col et Henry Vermeil assureront au 
chef-d'œuvre de Racine une interprétation 
de tout premier ordre. 

Nous n'avons pas besoin d'appeler l'atten-
tion du public sur les belles conditions de 
réalisation artistique que réunira la mati-
née du 21 avril, il y aura foule pour la fête 
de l'esprit et du cœur, car on sait que ces 
représentations seront données au bénéfice 
des mutilés de la face. 

Trianon-Tfaéâtre 
«SACRK LEONCE!» un des meilleurs vau-

devilles de la saison, obtient tous les soirs un 
succès considérable, et se joue devant des sal-
les combles. L'interprétatiorn est do tout pre-
mier ordre, avec Kousseau, Ilojjer Guise, Ittil-
lous, Dick, etc., la balle Renée AVilleins, Jane 
Gony, Paulette Rousseau, Real, H. Denots, Co-
lette Smith, etc. Jeudi, matinée extraordinai-
re. — Il est prudent de louer rue Franklin. 

« LA RAFALE ». la célèbre pièce de Berns-
tein, sera donnée vendredi en grand gala, aVec 
Demanne, Jean Corty (débuts), R. Guise et Ja-
ne Lobis dans son plus beau rôle.. 

JECftI, au Théâtre-Français, GALA 

LESTELLY, Lucyle PANIS, CAZENÂVE 
Dans LA TOSCA.aukênéfice de l'Ass.éOJA.L.D. 

Le ballet du Troacére, avec Mady Pierorzi. 
VENDREDI CA-IIME iXT, 

avec Edmond'CLÉMENT et Lucy ARÎîKLL. 
SAMEDI FAUST. Caienave, L. Pauls, H. Ferrai, Bedon,rte. 
Dimanche mat., WERTHER. Clément, M»« Vrniret 
Dimanche soiria, SIGURD, «M les Artistes de l'Opéra 

Enseignement de la gymnastique 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

nous prie d'Insérer l'avis ci-après : 
» L'examen du certificat d'aptitude à l'en-

seignement de la gymnastique aura lieu à 
Bordeaux le lundi 6 mai prochain. 

» Les candidats qui désirent subir les j 
épreuves doivent se faire inscrire à l'ins-
pection académique avant le 25 avril cou-
rant. 

» La demande d'inscription devra être éta-
ie sur papier timbré et être accompagnée 

e l'acte de naissance (sur timbre) et des 
titres de capacité dont le candidat peut être 
pourvu. » 

JEVm, A l'Apollo-Thé&tre, ME VUE 
avec Joan I^XiOlFl 

—#—_ 
JEUDI, en matinée, AUX BOUFFES 

FAUST, avec A. GARCIA, H. CHARDY, 
F. CARUSO, LAPEYRE 

Samedi et Dlm., LA FILLE DU TARiBOUR-HAJOR 
 •— 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant I » — Tous les soirs, !a triom-

phale revue. Vendredi, soirée de gala. Scène 
nouvelle : «la Batterie n. 100». Fou rire. Vu 
l'importance du spectacle, on commence ù 
S h. 45. Louer ses places sans frais. 

Exposition d'art féminin 
L'exposition des travaux féminins que pré-

pare le « Magasin Vert » ouvrira, ses portes 
le jeudi 18 avril. 

Dans les salons du 1er étage seront réu-
nies les créations les plus nouvelles en déco-
rations d'appartements : cantonnieres, sto-
res, plafonniers, abat-jour, tapis, coussins et 
la broderie dans toutes ses applications. 

Un personnel compétent pour renseigner et 
donner gracieusement des leçons de tous ou-
vrages se tiendra à la disposition des dames 
qui rendront visite à leur maison favorite. 

LE MAGASIN VERT 

Dépôt de remonte de Mérignac 
Le chef d'escadrons commandant le dépôt 

de remonte de Mérignac fait connaître que 
deux séances supplémentaires d'achat au-
ront lieu à Morcenx le jeudi 18 avril, à neuf 
heures trente, et le lundi 6 mai, à neuf heu-
res trente. 

I 

Théâtre Saint-Paul 
Les Amis de I"Art 

Le dimanche 21 avril, grande matinée arUs-
llque offerte par la Société musicale les Amts 
de l'Art. 

Le programme, dont nous publierons ulté-
rieurement les détails, nous promet de déli-
cieux instants par les seuls noms des artistes 
tels que : Mme Gina Delty, Mlles Sang-le-Fer-
riere, Th. Goupil, MM. Moire!, Edards, Kadius-
N., Nllop's, Enervs et Geoorget, eto. Orchestre 
sous la direction de M. F. Darlan. 

1 SE €3 VJh* G Vis 3E & 

MARDI 16 AVRIL 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Werther », avec Suz. 
Brolhy et Ed. Clément, de l'Opéra-Comique. 

APOLLO. — 8 h. 30 i « Ohé I la Belle I ». Jean 
Flor. 

TRIANON. — 8 h. 30 : « Sacré Léonce I » vau-
deville. 

SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma : « L'Attentat 

de la Malnson-Rouoe ». Skating. 

Saint-IProjet-Cinéma 
Tous les Jours, «FRANGINE ET COLETTK », 

comédie inspirée du romancier Hudson. 
Vendredi, «L'ORGUEIL DE LA RACE». 

L'indélicat garçon d'hôtel 
Au commencement de septembre 1917, un 

jeunè homme, Henri D..., vingt-six ans, di ! Série »'N"g-W« 53 
saut revenir du front belge, où il avait été i Sf™ \ f M m si 

Œuvre des vieillards délaissés 
Liste des numéros garants de la loterie 

tirée le U avril : 
Série 1 No» U 57 fil 
Série S N°« 3 60 74 

blessé plusieurs fois, se présentait dans un 
hôtel important des environs de la gare 
Saint-Jean. Sur sa demandi, la direction lui 
confia un emploi de garçon d'hôtel. 

Peu de jours après l'entrée du nouvel em-
ployé, des vols de bijoux commis au préju-
dice des voyageurs étaient constatés, et, 
sur ces entrefaites, ce dernier disparaissait 
soudain. 

On apprit depuis qu'il avait visité Biar-
ritz, Arcachon. etc., mais toujours en vi-
tesse et ne laissant que peu de traces de 
son passage. 

L'enquête ouverte relative au vol des 
bijoux révéla que Henri D... n'y était pas 
étranger, et une perquisition pratiquée dans 
une chambre garnie qu'il avait louée rue 
Saujon, amena la découverte de bagues et 
autres bijoux cachés dans le siège d'un 
fauteuil. 

Un mandat d'amener, en date du 30 no-
vembre 1917, fut lancé contre l'indélicat 
garçon, qui restait introuvable. 

Or, samedi dernier, Henri D... fut ren-
contré par un inspecteur de la police spé-
ciale, rue de Cursol, au moment où l'ex-
garçon d'hôtel se rendait au bureau du re-
crutement belge. Interpellé, Henri D... avoua 
son identité. Aussitôt appréhendé, en vertu 
du mandat d'amener le concernant, il a été 
conduit au fort du Hâ, en attendant sa com-
parution devant le parquet 

Série 11 No» 3 29 30 04 
Série 13 No» 24 62 68 75 
Série 15 No» 34 3» 68 75 
Série 17 No» 8 55 98 91 
Série 19 N«« 24 64 73 80 
Série 21 No» 2 7 20 65 
Série 23 No» 9 i2 89 90 
Série 25 No» 3 12 47 57 
Série 27 No» 8 17 46 92 
Série 29 N°« 29 56 94 100 
Série 31 No» 4 38 46 54 
Série 33 No» 5 34 86 92 
Série 35 No» 8 64 75 86 
Série 37 No» 18 27 33 45 
Série 39 N« 28 35 63 77 

- Série 2 No» 4 49 58 80 
- Série 4 No» 32 54 59 76 
- Série 6 No» 9 11 24 45 
- Série 8 No» 24 45 64 90 
- Série 10 No» 25 46 51 96 
■ Série 12 Nos 15 24 64 72 
- Série 14 Nos 34 62 81 1(10 
■ S ('-rie 16 No» 12 27 71 93 
■ Série 18 No» 13 80 80 85 
■ Série 20 N« 2 20 21 58 
■ Série 22 No» 16 54 55 82 
■ Série 24 Nos 10 20 67 74 
■ Série 26 No» 14 34 41 88 
■ Série 28 No» U 47 55 58 
■ Série 30 N"» 14 56 67 94 
■ Série 32 No» 2 U 71 94 
■ Série 34 No» 26 78 83 97 

■ Série 36 Nos 2 le 39 42 
■ Série 38 No» 38 71 87 92 
Série 40 Nos 18-57 62 97 

Les lots pourront être réclamés, tous les 
jours, dimanches et fêtes exceptés, de 8 heu-
res à midi, et de deux heures à six heures, 74 
coùrs d'Aquitaine. 

LA CAPITALISA 
Société anonvtM (fondée « itlt) 

Entreprise privée, assujettie an comrûls île rwai 
Capital social : «millions. Réserves : 54 millier 

Capitaux payés : 12 millions. 
3, Hue Louis-le-Grand. 3 — PARIS 

BONS D'EPARGNE 
de 13 A 83 ans 

Versements depuis 1 franc par mois 
Suspicion de VOl j Depuis le début des hostilités, La Capital!. 

Le 30 novembre dernier, un individu, sujet i sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations ; ses tirages (publiée par la Petito 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 

espagnol, Enrique M..., se présentait au 
commissariat du huitième arrondissement, 
demandant qu'on lui délivrât une carte d'i-
dentité nouvelle; il prétendait avoir perdu 
tout récemment, sur les quais, son porte-
feuille contenant cette pièce ainsi que de 
l'argent. 

Une carte provisoire lui fut accordée. 
Quelques jours plus tard, on découvrait, 
quai de la Monnaie, caché entre deux balles 
de cuir dérobées au préjudice de la Com-
pagnie générale transatlantique, un porte-
feuille renfermant des papiers au nom as 
E. M... Des recherches furent dirigées 
par le service de la Sûreté pour retrouver 
l'auteur du vol de ces balles et en même 
temps le propriétaire du portefeuille, mais 
ces recherches furent vaines. Ce n'est que 
lundi matin que des gendarmes, en tournée 
d'inspection, avisant un individu, lui de-
mandèrent ses papiers. L'interpellé exhiba 
ses cartes; mais comme il parlait parfaite-
ment le français, les gendarmes, croyant 

mois. 
S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 

place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

COMMUNICATIONS 

Chemins de fer de l'Etat (ancien 
Ouest) 

La gare de Bocdeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse), luiorme les expéliteurs qu'elle accep-
te jusqu'à nouvel avis dans la limite de 300 
kilos par expédition faite le môme jour d'un 
même expéditeur à un même destinataire, les 
marchandises suivantes : 

Farines, céréales, lait, lég-umes, fromages. 
sans doute avoir affaire à un déserteur nanti j raZM^

ra
Sb^iel, "Wh^t^rS 

de faux papiers, le conduisirent au com-
missariat. 

C'est ainsi, que Enrique M..., questionné 
au sujet de son portefeuille trouvé dans les 
circonstances énoncées plus haut, a reconnu 
l'objet, mais n'a pas avoué avoir participé 
au vol de cuir. 

Enrique M... a été écroué à la prison mu-
nicipale et mis à la disposition du petit 
parquet. 

semoules, sucre et sel, vins ou caisse, pois-
sons fumes et salés, pièces de reohang-e pour 
machines agricoles, tabacs et allumette?, en-
grais de toute nature et emballages vides ayant 
servi au transport des marchandises ci-des-
suis. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé 1 La bicyclette que le facteur 

des postes Michel Mongelle avait déposée, 
lundi, à la recette principale des postes. 

— Une porte en fer forgé, de style, pen-
dant la nuit du 12 au 13 courant, dans le 
couloir de l'immeuble 23, rue des Trois-
Conils, au préjudice de Mme Fillastre, pro-
priétaire. 

— Des bols de construction notamment 
des tréteaux, au cours de ces dernières nuits, 
dans le magasin de M. André Avinein, dé-
corateur, 18, rue de Lescure. 

Une agression. — M. Salvador Héberter, 
demeurant 76, rue Delbos, passait rue Blan-
qui, vers onze heures du soir; il fut atta-
qué par deux inconnus, qui, après l'avoir 
terrassé et frappé au visage, lui ont vole ! 
son porte-monnaie contenant la somme de 
quinze francs et un portefeuille qui renfer-
mait des pièces d'identité. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Cour d'Assises de la Gironde 

Les voleurs surpris 
La première affaire inscrite au rôle amè-

ne devant le jury Joseph-Adrien Souques, 
âgé de 31 ans, marin, déserteur, et René-
Emile Robeyrol, Agé de 16 ans et demi, ac-
cusés de vol qualifié. 

Les témoins entendus, M. l'avocat général 
Bruneaud réclame une condamnation sévè-
re pour Souques, repris de justice, et ne 
s'oppose pas à ce que RobeyTol puisse être 
rendu à sa famille, sur réponse négative à 
la question de discernement. 

. Plaident : Me Odtn pour Souques, Me 
Gulilemon pour Robeyrol. 

Après une délibération assez longue, 
le jury rend un verdict aifirmatlf, sans 
oirconstances atténuantes, pour Souques, et 
négatif sur la question de discernement en 
ce qui concerne Robeyrol. 

En sonséquence, la cour acquitte Robey-
rol, qui est rendu à sa famille, et condamne 
Souques à huit ans de travaux forcés et à 
dix ans d'Interdiction de séjour. 

UN ACQUITTEMENT 
A l'audience de mardi matin, le jury a 

rendu un verdict négatif en faveur d'Au-
guste Gutlmet, 34 ans, accusé d'attentat à 
la pudeur. La cour a prononcé l'acquitte-
ment. 

Avis au publie. — La gare de Bordeaux^Etat 
R. D. chargée d'assurer l'exjpédition des mar-
chandises de détail petite vitesse pour les ga-
res de l'ancien réseau Etat, modifiera son sys-
tème d'inscriptions à dater du 15 courant, en 
mentionnait sur les déclaratloius d'expédition 
le numéro d'inscription qui dorénavant, ser-
vira à convoquer les expéditeurs par la voie 
dd la presse.. 

Les inscriptions seront prises comme par le 
passé au guichet n« 5 du bureau P. v. sur 
présentation réaile da la déclaration, d'expédi-
tion: les expMItejr3 ayant déjà pris des ins-
criptions sont priés de les présenteir de nou-
veau dans le délai de huit Jours, en rappelant 
la date exacte de leur demande, pour y pren-
dre leur numéro d'ordre, 4ce qui leur permet-
tra de conserver leur rang d'Inscription. Pas-
sé ce délai, elles perdront leur tour. 

L'avis de convocation qui sera donné par 
la volo de la prasse, indiquera les conditions 
et limite maximum de poids à accepter le 
jour Indiqué, étant entendu qu'une tiouvella 
inscription sera à prendre pour l'excédent de 
l'envol qui n'aurait pu être effectue en con-
formité des Instructions prescrites. 

Ministère public,.M, J'avocat ««Viiéral Ba 

Gare de Bordeanx-Bastlde 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserva des 

restrictions ta vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 19,947 à 21/100 série A Ire catégorie, 
sauf celles destinées au réseau du Nord, se-
ront aoceptées à l'exj>édltloin le Jeudi 18 avril 
1A18. 

Le réseau de l'Est n'aocepte que les denrées 
d'alimentation (vins en fûts et ça bouteilles 
exclue), les engrais et papiers à journaux, jus-
qu'à concurrence de un wagon ou 500 kilos 
par ex"péilt9ur, par destinataire et par jour. 

En raison des importantes restrictions en 
vigueur sur les réseaux du F'.-L.-M. et du P.-O., 
les expéditeurs sont Invités à se renseigner à 
la gare avant d'y conduire leur marchandise. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ECOLE DO BOULEVARD DE BEGLES. — Le 

maire de Bordeaux informe ses administrés 
que l'école da'Ailes transférée provisoirement 
boulevard de Bègles (usine Monservlez) a été 
installée dans les locaux de l'école des gar-
çons du groupe Nansouty, 

Quelques classes ont ©te affectées à l'école 
maternelle du dit groupe, et les familles sont 
Invitées à y présenter leurs enfants. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FAOOLTB DES LEI'TRSS^- Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur M. Cour-
teault. — Leçon du mercredi 17 avri.4, à otoq 
heures et demi : Le piédestal de la statue éques-
tre de Louis XV (1749 17»*). 

Les enivrants PARFUMS DS BICHARA, 
ses opsencee pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES MANŒUVRES DE COMMEE.-

CE Eï D'INDUSTRIE. — Réunion mensuelle dj-

B0NCÀÔ 
est vraiment 

Contient les subsuuices alimentaires les plus fortiPanin» 
Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Car-m 

Paris, 61, rue Saint-Didier, 16». ^AWL0-

LEMEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF" 
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE. 

Le Carnet de la Fenne 
A propos des poudres de riz, si on me 

demande mon avis, Ji© répondrai comme 
beaucoup de personnes, que la meilleure 
chose pour la beauté, c'est l'éclat naturel de 
la Jeunesse. Mais on n'a pas toujours vin^t 
ans — ça se chante — ça se voit, et bien 
des femmes naissent avec un teint qu'il est 
utile de dissimuler ou d'embellir. Malheu-
reusement, on se fie trop vite à n'importa 
quelle poudre, et le bismuth étant la base 
de beaucoup, on abîme sa peau comme à 
plaisir, après un court usage de poudres 
trop bon marché. Ce qu'il faut en ca gen-
re, c'est un produit impalpable, rafraîchis-
sant, qui velouté, rende les yeux brillants, 
les lèvres plus rouges, et arrête au passage 
les microbes malfaisants. 

Tel est le Riz Suzy dans ses trois tein-
tes : blanche, rosée, rachel, et son parfum 
exquis. Vente : Faculté de Beauté, s, rue 
Huçruerie, $0, allées de Tovrny, Bordeaux, 
et Société des produits Suzy. Saint-Amand 
(Cher); 1 fr. 75 et 3 fr. la boîte. 

Avec le retour du grand soleil, et pour 
prévenir l'irritation des paupières délicates, 
faire disparaître les boursouflures et flé-
trissures du dessous des yeux, qui mar-
quent lamenta-blement une femme, pro-
curez-vous à la Faculté de Beauté de Bor-
deaux, la lotion n° S7 à e fr. ou 10 fr le 
flacon, suivant modèle. Plusieurs lectrices 
se disent enchantées des résultats obtenus 
par ce produit. Téléphonez en cas d'urgen-
ce 10^2. Réclamer catalogue, 3, rue Hugue-
rie, ou 30, allées de Tourny. 

Pour les épaules, les bras, le cou et le vi-
sage, le Véritable Lait de Ninon a acquis 
un réel succès, qu'il soit rosé, blanc ou ra-
die! C'est à la Parfumerie Ninon, Si, rue 
du Quatre-Septembre. Paris, qu'il se trou-
ve. 

ROLANDE. 
P. S. — Rien que cela !... un drame pour 

des petits points noirs au nez et au men-
ton f... La belle affaire en ces heures si gra-
ves !■■■ Aûhetez un flacon à'Anît-Bolbos à 
la ParfumeHe Exotique, S6, rue du Quatre-
Septembre, Paris, et vous aurez la victoire 
sur nos ennemis... les tannes. Me permet-
trez-vous de sourire de votre bouleverse-
ment ? Vous devez être h l'abri des soucis 
réels. Je vous excuse puisque votre but est : 
rester belle pour votre combattant 

R. 
Mm B..., le Cressol se trouve partout, et 

il faut s'en réjouir, car c'est un Dentifrice 
merveilleux, et très pratiquement présenté 
pour les voyages. 

TRAITE PRATIQUE 
3D3BIB 

Taxes sur les Paiements 
et autres droits institués par 

les art. 18 à 28 de la loi du 31 décembre 1917, 

Par Emmanuel BESSON 
Directeur honoraire <îe l'Enregistrement de la Seine. 

Lnuréat de la Faculté de Droit de Pari». 

L'auteur, dont le nom fait autorité en ma» 
tière de jurisprudence fiscale, explique dan» 
ce commentaire toutes les conditions d'ap-
plication des taxes qui à partir du 2 avril' 
W18 frappent les effets de commerce, les 
paiements et versements de sommes, les 
paiements de la vente au détail ou à la con-
sommation des marchandises, objets do 
luxe, et dépenses de logement ou de corisom* 
mation dans les établissements de luxe. 

Ce livre est indispensable, non seu-
lement aux agents chargés de l'exé-
cution de la loi, mais encore aux conv 
merçants et aux industriels, maison* 
de banque et Sociétés, et à tous ache-
teurs et consommateurs, qui en cas de 
contravention répondent personnelle-
ment des amendes édictées par la loi. 
En vente : Librairies, Kiosques. Dépôts de fouruaui 
Prii : :t îr. idresser «mnninje» £. BESS0N8.r.dêCheverut, 

MESNARD 14, Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeanx) 

GARNITURES DE STYLE 
ARTISTIC ORNAMENTS 

LesVITICULTEURS trouveront chez leur 
fournisseur habituel la BOUILLIE ROUOH Frères, 
marque « LA CUVE », de Toulouse. 
Refuser les aubes marques en remplacement: 
s'ils étaient embarrassés pour s'en procurer, ils 
sont priés d'écrire directement au fabricant, qui 
leur répondra par courrier en leur indiquant 

l'adresse où ils pourront s'approvisionner. 
ROUCH Frères, 48, Allées Lafayette, Toulouse 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 15 avril. 

Bœurs.. 
Vaches 
Voaui 

835 
13B 
205 

110 83<? 
230 28« 
250 33(1 

215-iKO 210-215 2U5-ÏIO 
210 215 205 210 200 305 

■wJ«70 275 265 270 260 2B5 
MOUtOn*.,1 416 I 4ifi|3ao 325 315 320 310 J15,_. 

Asneaax amenés, 171; renvoi,". Vendus de lt 
à 40 fr. la pièce. 

MARCHS AUX BESTIAUX OC CENS M 
Du 15 avril. 

Veauxatit-
.'-Bntti Venli: Prix psr tête 

rissons.. 
G-intsses.. 

15 
7 

15 
7 

1" qtô, 35 à 45'; 2«.20 & 30 
1" qté, 40 a 55 : ■■• 23 à 39 

Nous aussi faisons 
toujours mieux 

Les Bons de la Défense nationale procu-
rent un placement temporaire avantageux, 
tout en conservant à leur porteur la dispo-
nibilité de son argent. La Ranque de Fran-
ce, en effet, accepte à tout moment de les 
recevoir en garantie d'avances ou les es-
compte lorsqu'ils ont moins de trois mois à 
courir jusqu'à leur échéance. Ils rappor-
tent 4 % à trois mois et 5 % à six mois ou un 
an. Leurs coupons, exempts d'impôts, sont 
payables d'avance. 

Les mêmes avantages sont attachés aux 
nouvelles Obligations de la Défense natio-
nale émises au pair, c'est-à-dire à 100 fr. par 
5 fr. de rente, et que l'on peut, à son gré, se 
taire rembourser au bout de la première an-
née et ensuite à chaque période de six mois 
SI on las conserve jusqu'à leur échéance', 
qui est de cinq ans, on reçoit à ce moment 
une prime de six mois d'intérêts supplémen-
taires, le titre émis à 100 fr.. par exemple 
étant 'remboursé à 102 fr. 50 

TIP"remplace le Beurre 
Dépôt général : Rue S'-François, 6. Bordeaux 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 15 avril 

Pierre Puyet, 51 ans, rue Puységua-, iz 
Jean Andrieu, 57 ans, rue de la Rousselle, M. 
Mme Hourset, 72 ans, rue du Gr.-Maurlan, 113. 
Mme Lascourèjres, 73 ans, pl. des Cordeliers,8. 
Mme Candati, 73 ans, rue David-Johnston, 78. 
Mme Cauiolle, 75 ans, rue du Port, 5. 
Mme Lanîeu 79 ans. rue Sainte-Thérèse, H. 
Anna Bonnefoy, 92 ans, r. de l'Observance, 16. 

iBiiitaîle ROUCHON, Deuil. Tél. ÎS.IO 

CONVOI FUNEBRE ̂ T^ln^ 
manufactures, ofllcler de la Légion d'hon-
neur, ancien président de la Société des ingé-
nieurs civils de France; M. Georges Rey, in-
génieur des arts et manufactures, lieutenant 
au 2-io rég'ment d'artillerie, Mm» Georges Rey 
et leurs enfants; M. Lucien Rey, ingénieur 
des arts et manufactures, capitaine-chef d'es-
cadrille, chevalier de la Légion d'honneur (au 
front) ; M. Paul Guignard, commissaire con-
trôleur au ministère du travail, Mme pau] 
Guignard et leurs enfants; Mlle Amélie Rey, 
les familles Rey et Cornallie prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"» Louis REY, née CORNAILLE, 
leur épouse, mûre, belle-mère, grand'mère, 
belie-sceur, tante, grand'tante et cousine, qui 
auront lieu le mercredi 17 courant, en la 
basilique Salnt-Seurln. 

On se réunira à la maison mortuaire, 190, 
boulevard de Caudéran, à1 neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres geritrales, ni, t 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ffir 55$: 
Mme veuve Louis Larghl, M. et Mm» Oscar 
Puyet (de Bayonne), leurs enfants et petits 
enfants; M. et Mm» Albert Puyet, M. Louis 
Labrousse et ses entants, M. et Mm» Dumas et 
leur fils, M. et Mm» Gullhemjouan et leur fa-
mille, les familles Puyet, Camiade, Camus, 
Ducos et Larmagna prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Fernand PUYET, 
leur opoux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le mercredi 17 avril, 
en l'église Saint-Bruno, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures et demie au 
presbytère de cette paroisse. 

CONVOI FUNÈBRÉlme
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 CS 
nier, Mm» veuve Cantuel, les familles I.avauto, 
Bornes, Carsoulles, Vergne. Malbos, Cantuel, 
Sylvain et Chatonler prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre CANTUEL, 
leur fila, petit - lils, neveu, petit-neveu et cou-
sin, qui auront Ueu le mercredi 17 courant, 
en l'église Saint-Paul-Salnt-Françols. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 71, rue 
du quai Bourgeois, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, IH, c. Alsace-Lorraine 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Vlllette, 15 avril. 

Bœufs. — Amenés, 1,933; invendus, 175; lr« 
qualité, 4 fr. 34; 2e qualité, 4 fr. 1S; 3e qualité 
i fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 26 à 4 fr. 46. 

Vaches. — Amenées, 1,390: invendues, 97; Ire 
qualité, i fr. 34; 2e qualité, 4 fr. 12; 3e qualité, 
3 fr. 94. Prix extrêmes : de 3 fr. 06 à 4 fr. 50. 

Taureaux. — Amenés, 310; invendus, 33; lr« 
qualité, 3 fr. 90: 2o qualité, 3 fr. 78; 3e qualité 
3 fr. 56. Prix extrêmes : de 3 fr. 22 à 4 fr. 06. 

Veaux. — Amenés, 1,353; invendus, 26; ir« 
qualité, 5 fr. 20; 2e qualité, 4 fr. m-, 3e qualRS. 
4 fr. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 5 fr. 40. 

Moutons. — Amenés, 8,937; Invendus, 800; lr« 
qualité, 6 fr. 60; 2e qualité, 6 fr. 20; 3e qualité 
5 fr. 10. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 80. 

Porcs. — Amenés, 3,454; invendus, néant; îr» 
qualité, 5 fr. 48; 2e qualité, 5 fr. 40; 3e qualité 
5 fr. 32. Prix extrêmes : de 4 fr. 76 à 5 fr. 60. 

Malgré le temps froid, la vente en toute! 
catégories de viandes a été mauvaise par sui-
te de l'abondance des arrivages et de la mé 
vente aux abattoirs, et on enregistre une bais-
se de 0 fr. 18 à 0 fr. 30 au kilo net sur gros 
bétail, 0 fr. 50 à Ofr. 70 sur les veaux et 0 fr. 7Ç 
à 1 fr .20 sur les moutons. Les porcs de qua-
lité médiocre se sont maintenus, tandis que 
les bons ont perdu jusqu'à 0 fr. 30. ■ 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Ixmdres, 15 avril. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etaln. — Comptant, ?22 liv..; à trois mois, 
322 liv. 

Plomb. - Comptant, £9 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

adeauxT Communion 
CHAPELETS, MÉDAILLES OR et ARGENT 
CHRISTS BRONZE et IVOIRE, BENITIERS ONYS 
C? v3> B 4L COURS INTEXUANC? . 5îf Si r5 V A PB PLACE GAMBETTA 

ie RC ■ ÏRT * C 
68, Rue de la Victoire - PARIS 

Agence à Bordeaux 
S, Eue Kafez, 5 

Tous Articles SPORTS 
Rasoirs, Lampes de Poche 

Articles Militaires pour Alliés 
Spèc^d'Articies SOUVENIR en Soieries 

Asthme Pondu 

Ech™ OPPRESSIONS 
53. Boul* S»-Martîr> Parte, OXLERY 

RFMERIMFIMENTfi M- et Mma U6 remer. Kl.filZnultmCN I O oient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»» Félicie LIÉ, 
ou de leur envoyer des témoignages de sym-
pathie. 

KEHBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation d% 

toutes les personnes atteintes de hernies! 
après avoir porté le nouvel appareil sant 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longuei 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séanoe tenante la contention parfaite 
nés hernies les plus difficiles, les réduit ei 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades un* 
preuve immédiate de ce résultat, garant» 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite ton 
tes les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essa' 
de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Cognac, 17 avril, hôtel de Londres. 
BORDEAUX, 18 et 19 avril, hôtel Moderne 

7, rue Buffon, près cours Tourny. 
Dax, 20 avril, hôtel de la Paix. 
Tarbes, 21 avril, h. Darmau et Commerce. 
Pau, 32 avril, hôtel du Commerce. 
Maubourguat, 23 avril, hôte] de France. 
Lannemozan, 24 avril, hôtel de la Gare. 
Lourdes, 25 avril, hôtel de France. 
Oloron, 26 avril, hôtel de la Poste. 
Bagnères-de-3igorre, 27 avril, hôtel Bon*" 

quet, place Lafavette. t' 
Bayonne, 28 avril', h. de Paris et Bilbaïna," 
Dax, 29 avril, hôtel de la Paix. 
Mont-de-Marsan, 30 avril, h. Ambassadeur*.' 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pr déplacements de tous organes* 

LES REPAS sur le FRONT 
REMERCIEMENTS ET MESSES 

M. André Etchegoyhen, M. et Mm» Gustave 
Rousset,. Mme veuve J. Etohegoyhen, les famil-
les Lisle, Calomne, Lafargue, A. Laroze, L. Du-
bruel, Lemoine, Martin, Cayrol, Escalup, Guu-
hem, L Touzet, A. Bertault, Girard, Duran-
ton, Gallbert, Lasserre-Brlsson, Welller, Rous-
set et Lafaxgue remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'hor.neur d'as-
sister aux obsèques de 

M™> André ETCHEGOYHEN, 
née Jeanne ROUSSET, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes les 
messes qui seront dites dans l'église Sattt^ 
Pierre, le jeudi 18 courant, seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
im raison des circonstances actuelles, ii ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENÏS^M^Ie^B^: 
ohet Cau front), Mm» Pierre BIan«het et leurs 
enfants, le sous-lieutenant G. Lafon (au front) 
et Mm» G. Lafon, le capitaine J. Lafon (au 
front) et Mm» J. Lafon, M. et Mme F. Bêraud, 
leurs enfants et petits-enfants; M. et Mm» A. 
Escaraguel, les familles Holagray, Vergnes, 
Berge, Chartenet, de Lescure, LoUsteau, Al-
pnan Tézenas, Servantle, F. Faugère, A. Tan-
donnêt, DCtssolier et G. Damas remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Jules LABARTME, 
née SUD BEAU, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette donlout-euse 
c-irGonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus sttriote 
intimité. 

Vu les circonstances, U ne sera pas envoyé 
de lettres de faire part. 
Ppmiwe ifva«hres Mnéram, ./*/„ <cMlm^Lorrai,-\r, X , 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallier-Apport 
fournisseurdel'Intcn-
danec, a donné son 

1 nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids ; Pigeon Médicis. 
Jambon d'York glacé en tranches, | 

Laitues iroides à la Tartare. 
, ano.

:
30.Ru9delaMaro.Paris.xi..CUI.fTémo. i 

'^njjraiirmr™»»-^», mmm^r 

PTABIU 
»ons adressant ■BB 

V *ux établissements J4»ET-BUFFEBE/Ù' 
«■ 67, Cours Pasteur. BORDEAUX 

Lefiacof. 

Ssjabnrati, FroitstlU, Cjaï», 
QUERISON SURE r»t* LANC 

>NK£ et toutes Pharmacies^ 

VssaSSfcf--,.. Le Directeur; M.60iiR!ÛttlLH0U * 

t
-^|!||§pS :

v
.Imprimerie, GOÇWIJILJïQiJ , 

\ 



sa 

OMÉTINE 
LAMBIOTTE F8 

guérit: Goutte, Lumbago, Gravelle, Scia tique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies '• 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gara, Bordeaux. 

DC 

LA TEINTURE IDEAL! 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

__ vi»nrte cuite et désossée 1" qualité. Vente directe an consommateur ririRHy PTi REÏEF KrXnno 108 fr. la caisse dc 48 boîtes de 340 gr.net cont.mand. ou rembs'. 
i : taVortatiol. .S:: EcŒ. franco 1 boite, 3 tr. - Henri Lebossé, Corned Beef, Le Havre. 

SAVONNA M. FOURNIER Cie 99, rae Paradis 
i MARSEILLE 

'EUuTdonnée Ta'fermeture des gares de P. V nous expêdlonsnos savons Parcolis postaux. 
SAVON 72 V 

-k ir^.e rÔlis costal - SAVON cuit 50*/., 30 tr. - SAVON mi-ouit. 34 lr 
>5 1r. le cous P.0=,al-MVg£li£o* tMMKDIATR - Franco destination c. remb'. 

Spécialité de Savons en poudre 

Ouérison de la GrOUTT: 
I a Goutte au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil, 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, devien-
nenT fiP(tou«eÉuï ebien portant entre les accès, s'anémie à ce moment, perd ses forces, et 
c'est alors que surviennent Ies

d
^on®

rln
i|°frales-

^La^Goutte artfc^îaire^hronique caractérisée par des lésions articulaires, déforma-

tiOIîo T^Pr/ôuttenvisc?reaSle dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau, les 
reins, l'estomac? CetteT forme est de beaucoup la plus dangereuse 

TRAITEMENT de la GOUTTE 
Un o-rand nombre de goutteux se contentent de soigner l'accès de Goutte en appliquant 

„. patSasme lau^danisé, un topique quelconque, pour éloigner la dou eur 
îi se produitâfait que les préparations sniployées endorment simplement la 

souffrance saïs détruire la cause de l'infection dont les progrès insensibles préparent 

un réveil ||u^
le

D4rrassei. l'organisme entier de tout germe de maladie : on y parvient 
sûrement et rapidement par l'emploi du 

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) 
C'est un remède oui a-plus de 30 années da succès à son actif et dont l'éloge n'est plus 

à faire n est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Sciatique, Rhumatisme, 
Gravellé, ArthriUsme, Maux de reins, Lumbago, etc „»„„,,, ,„„,v,™ 

Pendant le traitement, il est indispensable de;faire usage du BAUME du MARINIER 
en frictions et massages matin et soir (le flacon, 2 fr. 50). ... 

Tf» noTOROSTAN (Otc-Doulcursl se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon 
e tr^fA Finédition franco gare contre mandat-poste 7 fr. 10. Pour recevoir quatre flacons 
nnt'OROS-TAX et auatre nlcons BAUME du MARINIER ((traitement d'un mois), adresser 
un mfndat-poste: de"ifranw à la Pharmacie DUMONTIER, à ROUEN. 

Notice franco sur demande 

^ TOCTE ESPÈCE DK POSTICHE EST FABRIQUÉE 

LES DEUX NOUVEAUX MODÈLES 
< sont réellement invisible* et merveilleux. 

SVOn le* essaie gratuitement chez le» professeurs 
HENRY et CASHILLE)„rae««es Piliers-tle-
"utellc (coin Chapeao-Ronge), Cordeaux. 

**°À
!
^C

C?;E!S INCONNUES 
RAYONNANTE, ejpédiAe à l'essai, vous ponrex soumettre m« ttriwotà cotre 
volonté, misa a distance. Des. n. STEFAN. Si-Hnael, Pari», ion tint B» 11. UKMI. 

FAUX 
CHEVI 

== au\ Çochléaria des Pyrénées 
ut li irai denamce adapte apectaieoent a tau Us soins m ta toaeie 

Kli-xir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasins, Par fumerie» et Pharmacies 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS. 
eOÉRISfiB 0E U KHISSÏ, U T0ÏÏ AU G0BÎISSS I 

--v tJ'AUBUSSfiS i 
Trente an» de succès quittantr la him» • TROIS fr. 

Envol rapide contre remboursement, 4'40 (Impôt compris). 

URINAIRES, Eaoilimants, Ceart* matinal», 
Prostatttes, Oréirtte» anciennes, tenace», pe.ràtantei, 

— Rétrécissement», Filament», Urine» jl»iren»e», Incontt-
 nenca, Besoin» fréquent», Impuissance, etc. Syphilis et se» 

{Tares conséquences. Guerlton contrôlée. INSTITUT de la 
FACULTE de PARIS, S 9, Rue HDG0E81Z,- BORDEAUX. 

Tou» le» jour», d» 10 h. a « b. et 3 à 7 h. DIMANCHES, de 49 i 12 h. et 
par lettre. Méthode Supérieure du DOCTEUR LATANB (30* année). 

I Ast/imatigues.Emphysémateux^Bron, 
 I chiteuse chroniques.Pleuréliques ,POT-

aes.de Ganglions Lymphatiques suppures 
ou non, Malades ayant craché du sang, h Voix enrouée, demandez 
au Docteur Dupeurouœ, 5, Square de Messine, Paris, sa nouvelle 
méthode de traitement d'une efficacité prouvée et rapide; il vous 
l'enverra c"'60cent. et vous consultera gratuitement par corresp~. 

ES 
nen 

teurs de Tumeurs blanches 

606 Syphilis, Bieeoorragies, létrites 
10, rue Margaux — Bordeaux 

Baume Tue-Nerf Mirija 
Guèrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

des MAUX DE DENTS 
G'esttla seule préparation guérissant les Maux dc dents d'imelaçon définitir:-. 
Prix: 2 fr. 7B la botte, toutes pharmacies. Envoi f» contre S fr. SB 
adressés * : P. GIRATTD, Ph1". «B.Rrard«B"e.T.T'!V-r>Tn.t>I\'<. 

Dépôts â Bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fosse et C", St-Projet. 

'U|B Guèrison. renseigne-
iB^IsBi ments gratuits. 

BOUOAUO, spécialiste, Marmande Lot-et-Garonne). 

PLAIES 
Mettes, Eczéma Variqueuses 
St«S« J!.« J« "» n--.. dartres, herpès,vices du «an?, plaies de «Maladies de ia PeauiEn^^ 
P£ nopTMu TRAITEMENT VÉGÉTALan D'WOLF 

Pour recevoir cette merveilleuse méthode OMATIS tt FRANCO, écrire 
à M. A. PASSEBIKVX (U I.). Spécialiste, 4t% nedetPawrt, à mmm 

DISTILLATEURS LIMONA-
DES 

tîOISSONS, etc. Acides citrique 
èt tartrique. Essences et extraits 
«oloraits. — R. FAGE, SB, cours 
jie la Martinique, 66, Bordeaux. 
r~ ■ ■ ■ ' 
rniU i" QUALITÉ en balles 
TUIII pressées. 42 fr. 100 kilos 
kare Bordx ou autres. Mongie, 
;32, rue Sainte-Colombe, 3S, Bx. 

Lïeychès, 307, c. de Toulouse, 307, 
Jsacheteur vieux papiers et sacs 

Famille bordelaise, recueillant 
parents régions envahies, 

cherche maison vide de 10-12 p. 
avec Jardin, auartier M liées Di-
mour, pare, boulevards, désire 
bail Ô, 6 9. Résidence actuelle 
boulevards deviendrait libre. 
Ecr. Raven, Ag. Havas, Bordx. 

Mi-muids à v., 28, r. Roquelaure. 

CIDRE extra 60 fr. la barrique. 
S'adr. Ducourneau, 12, place 

de l'Egalité, VUleneuve-sur-Lot. 

A V. quai de Bacalan gd immeu- I 
ble, 4,000m, couvert, pr ohai ou j 

industrie. S'« 32, boul. Talence. | 

Propriété env. Bdx, près gare, ! 
à vendre. Elevage renommé, 

vaste habit, bourgeoise, jardins, 
vergers. Bon rapport. Eo. Seh-
lier, Agence Havas Bordeaux. 

MCTICDC Je recherche mé-
InC I IE.nO tiers à grume fixes 
et transportables. — Ecrire a 
LALANNE, 18, r. Binaud, Bordx. 

SUIS ACHETEUR 
miel, cire d'abeilles, paraffine. 
Ecrire .à LAJOAMO, à Saint-
Médard-en-Jalles (Gironde). 

COURTIERS ou intermédiaires 
demandés pour acheter a la 

commission chez propriétaires 
pins, chênes, acacias et arbres 
divers. Burg. 190, r. Judaïque, B* 

! RM demande Jeune fille 20 â 25 
' Un ans, dactylo-sténo, conctais-
' sant travail bureau et compta-

bilité. — Ecrire LONCOUR, Agen-
ce Havas Bordeaux. 

SERVICE AUTOS 
Stordeaux-Souije ut retour, dé-
parts à toute heure.Prix réduits. 
29S, r. Judaïque, angle boulevard. 

QAVflM BLANC extra ména-
WHIUn ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., oont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantil. 0,75 
timb.-poste. — GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, MarseiUe. 

SAVON «LE PLIANT» 
pa; 6 postaux au moins 125 fr. 
foo ytro gare cont. rembous'. Mal-
son de conf. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE. MARSEIIXE-StrJUST 

QAUnU de Provence, marque 
OUI Un ■ L'ECU », postal 10 k. 
franco tt« gare oont. remb» 87». 
Huiles, demandez prix courant 
D. JAVAULT, Salon (B.-du-R.). 

QâVfttie supérieurs qualité 
OA VU NO 72%, postal 10 k. 35*. 

ipr 29 fr. o. rembours». 
16, r.Jaubert, Marseille 

ménage supr 
O VIVES 

SAVON DE MARSEILLE 
garanti, les5p* de 10 k. chaque 155'. 

SAVON DE MENAGE 
les 5 postaux de 10 k. chaque 125* 
foo gare cont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille. 

Représentants demandés pr ven-
te huiles, savons; ft«» remises. 

Henri Jonrdan, Salon (B.-du-R.). 

M « ■■A*.» «US PAVOT» SAVON Œ^Tos^ 
***** V4,10 kilos, 23 fr., 
5 postaux 110 fr. franco votre 
gare contre remboursement 

Mlle MAURIN. MARSEILLE 

G AU AU « ROB », "on sillcaté. 
OHVUn Demander prix et 
conditions à Robert BART. à 
SALON (B.-du-R.). Echant. C75 
timbres. Représentants acceptés 

UllII CC SAVONS. Représen-
nUILCOt tants sérieux sont 
demandés. Remises avantageu-
ses. Ec. Louis Lion, Salon (B.-R.) 

Institut Sèretherapiqtiâ da Stt<S-Ousst 
B0BBB4K: S3, cours de l'Intendance. 
WO» . 17, rue de la lîépuolique. 

GUÈRISON ifc la SYPHILIS 
sousieconlrôiedes Laboratoires. 

Reoseïga. gratis et corresp. diaercie. 

iPWTIF BLEU 
Guérit Constipation, 

Eczéma. VieesduSang. 
Rhumatismes, 3 fr. •■<• 

itres et demi-bouteilles vides plombier-zingueur et pet. ouvr. 
-av. Millet, Ambès (Gironde). 1 r dem. 41. r. Trésorerie, Bordx. 

SONT VENDUES RN BOITES DE MÉTAL 

H II nSYPHI J.18 K M K (Guèrison co»tr«Vi*«) ICI il II Ctinique WASSËHUANN 
wWW 28. rue Yilat-Csrles, Bx 
ÊGODLEMEStS — RétréGïsgemenîs 

Traitement en une séance 

MACHINE à Ava?EuNr
DR6E.HP 

Ecrire « Etablissemonts Kirpy », 
Layrac (Lot - et - Garonne). 

SWEMPLOYir 
sérieux, connaissant bien la ma 
chine à écrire et vivant dans sa 
famille, est demandé. Agence 
Havas, Grand - Théâtre. 

A u 12 foudres, 240 heotos. — 
». SALIN, Bègles. 

Auto-Ecole 
Brevet civil préparât, militaire, 
298, r. Judaïque, angle boulevard 

0LIT0IRES 
Suppositoires anti-hémorragiques, 
décongestionnants et calmants, 
complétant l'action du JUBOL 

L'OPINION MÉDICALE: 
Los Jubolitoires sont des suppositoires ealmànts, déconges-

tionnants, hémostatiques, dont les effets dépassent tout ce que 
l'on peut imaginer dans ce sens. Ils sont le nec plus ultra, de 
la thérapeutique ano-rectale ; aucun hémorroïdaire ne saurait 
s'en passer. Dr j cHAftVET. 

er'Ptanassmi uiuat ma Ptccvrt os Hfesam ss Un*. 

Contre les douleurs du'bas-ventre, employez les JitboKtol-
res, nouveaux suppositoires rationnels, calmants et'déoonges-
tionnants. Dr PEATJDELEU, 

CKimmotni oit vilôwAt. t>K u Cnott rNicr. 
Ex-IrtTSBHC U1T1KAT DES HÙPTTlMX DS MARUCIIXK-

Ktablftwcrncnu a«:tliiio, 2, r. de Yalendenncs. P&cto.et totjtei pbftf 
macies. I» boile de JuboUtolres, feo, 6'frt, Les 4 boite*» foo, tt ttê. 

Si vous voulez éviter les 
MAUX 

D'ESTOMAC 
(TIRAILLEMENTS, ORAMPES, 
PESANTEURS, AIGREURS, ETC.) 

Metb^-vous au régime du délicieux 

Le plus parfait régulateur 
des fonctions digestives 

Le plus puissant 
des reconstituants 

ALIMENT IDÉAL 
des Anémiés, des Convalescents 

et des "Vieillards 
— En vente dans toutes les pharmacies — 

Administration : », Rue Frédcric-Bastiat, — PARIS 

Gu4rl3on radicales â tout âc® 
l»r !» GLANDUL WIRRILL - 10.35 fc* 
Notice f". Laboratoires LÈBRB, B* Gambctta 14?-2 NICE 

GÏOJDO
 V

^ 
Tonique vivifiant. Enrichit le sang 

SANO. GLOBÉOLISÉ 

Augmente la 
qualité et Sa 
quantité des 

globules rouges j 

Anémie 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence | 

CommanicatiiiB a r Académie de VédacJjie t 
du 1 Juin 1910 

L'OPINION MÉDîCAtJÎ i 

Glsmi^i^^^Ê^t «'«MocnHé-^to médication par te 

l'oi^hi^pje .ranKTime la place 
•ontœtBfcleiaent, elleloériiëla première.. qui lui review eï;çpe, 

M{i> , , toïfeWtr/lKii^CT, 
,W»^»t^ <ta^.K!^ do'riiiaeelae de L^m 

msrarat in-. 

Maladies ni 

De par sa constitution, la femme est suiettp A nr> 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 

JOUfEICE h l'hliM SOIIÏ 
^on^tt fLPlantes inoffensives sans aucun poi-
mlwi m t™1™1* f°îlcieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
çne du même coup, les Maladies 
ultérieures, les Métrites, Fibromes 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couches. Hémorragies, Pertes 
manches, les Varices, Phlébites, j Hémorroïdes, sans compter les 

■ Maladies de l'Estomac, de l'Intestin 
et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Age, la femme devra encore 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'unr formation qui a duré 
si longtemps. 

La iouvenee de l'Abbé Soury, toutes pharmacies : î, , . le flaconi 4 fr- 85 franco gare. Les 4 flacons 
i- tr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Maa. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Blsn exiger la Véritable J0UVEN6E deniïrje Soaryl 
( . avec la Signature Map. DUMONTIER ( 

(Notice contenant renseignements gratis) 

îitger «a portrait. 

Le record du Capitaine GUYNEMER n'a pas 
encore été atteint. La trop courte carrière de celui 
qui, pour tous les Français, restera !e grand as, est 
fertile en combats palpitants. ï! faut lire les : 

L'AS DES A® AU COMBAT 

dont fa publication commence dans le numéro de 

La Guerre Aérienne illustrée 
( Rédacteur en chef : Jacques MORTANE ) 

Dans ce numéro lire encore : 

La Tactique aérienne boche, par le hauptmann von Tutscheck, l'as allemand 
récemment tué. — La Bataille aérienne de Trévise, par Jean Daçay. — Les 
Mémoires de Derme. — Une Chronique, de Daniel Vincent, etc., etc. 

Le Numéro : 60 centimes 

Zo vente dans les Magasins et Dépôts de la Tetile Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

Le Grand Succès ! 
pour vous procure i 

Z"VOUS.o. le dernier numéro de (50^ le numéro) 

Ê * 
dont la récente transformation fait de ce périodique 

LE MEILLEUR, LE PREMIER DES MAGAZINES D'ACTUALITÉS 
( 3ES£">233.©XLSS'»XC>1 s le 1" .et le 15 ) 

24 pages de texte et d'illustrations, plus de 100 photographies, schémas et dessins sur toutes matières : 
GUERRE — SCIENCES VULGARISEES — HUMOUR — SPORTS — VIE ACTIVE — LITTERATURE, «te. 

VOIR DANS LE NUMÉRO DU 1 5 AVRIL i 

La " Bataille de l'Empereur " .- Des wagons chargés de cadavres allemands. — Le Général Foch 
généralissime. — Les Troupes françaises au Secours des Anglais. — Paris sous les Bombes (L'Abbé 
Moreux). — Quelques Précisions sur le Canon monstre. — Atterrissages singuliers. — les 
Dimanches de la Santé. — Ce que voient les Humoristes, etc., etc. 

ET LA SUITE DE LA PUBLICATION DU i 

JOURNAL AUTHENTIQUE t^™.™^™! 
le document le plus passionnant que l'on puisse lire : les noies d'un officier assassin de sa fiancée et de son 

frère, écrites par lui Jour par jour Jusou'à l'heure de son suicide, sous le poids du remords affolant 

n Vente partout et dans les Magasins et Dépôts de la «Petite Gironde». 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

LES PHSLOSOP 
DES TRANCHÉ 

disent : 

Pour « tenir » et pour les « avoir.», 
U tout d'abord « ne pas s'en taire ». 

C'est cette philosophie solide que, par de belles pages d'écrivai 
Q. DE PAWLOWSKi a traduite et qu'ont traduite, par de beiie-
pages de dessins vigoureux ou railleurs, B1LS, QUINT GUS 
BOFA, HARLEY, PAV1S, FALKÉ et VJLLEMOT dans le 

numéro de cette semaine de 

â BAîon 
LE PREMIER ILLUSTRE 
SATJR1QUE FRANÇAIS 

Le Numéro : 30 centimes jp^-

tn vente dans les Magasins et Dépôts dc la Petite Gironde. 

Collection complète de La Baïonnette en dix volumes eai tonnés. 
Ive> volume : 55 fromos. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

par le ministère de 

« A. BARINCOU «r, 
à Bordeaux. 

7fi, cours de Tourny, 76. 

Le jeudi 18 avril 1918 et jours 
Suivants, à 1 heure de l'après-
midi, dans l'Hôtel des Ventes, 
ïûe Voltaire, 7, 

Il sera vendu :■ 
' Meuble» de salon style Louis 
SKVI, chambre à coucher style 
«Henri II, salle à manger, piano 
,'droit, glaces, tableaux, flravu-Ves, bronzes, lustre électrique, 

Put Louis XIII, belle table et 
soles bois doré, belles garni-
es de cheminée et de foyer 
bronze, arines anciennes et 

knodernes, ARMES OES XVI», 
«VU» ET XVIÏ1» SIBC1.ES, meu-
5>Ses fantaisie, bahut-vitrine, bai-
fcnoire et chauffe-bains, belle 
toachine à coudre, ventilateur 
Jéleotrique, vaisselle, verrerie. 
feRES BEAUX BHOUX ORNKS 
? DE BRILLANTS ET PERLES 

(FINES. 
• SArfjenterie, miniatures. 

i harpe, style gothique, à dou-jble mouvement, de CVhaillot. r i beau violon ancien de Carlo-
'jfiîaseppe Testore, ifiSU. 
' i voiture automobile Clément-
jBayard 12/14 HP, en parlait état. 
tt billard et accessoires. — Un 
ïfrand eolire-Iort. 
\ Exposition mercredi 17. de 
il» heures à C heures. 

imii APRÈS DÉCÈS 
matériel-mobilier et achalan-

age avec droit de bail de: 
I,*nOTFX ET RESTAURANT 

DU COMMERCE 
' 29, rue de Lyon, Libourne, 
atîr la mise à prix de 10,000 fr. 

Loyer, 15,000 fr. par an. 
5L* lundi 6 mai 1318, à 2 heures, 
3>ar ministère de M. MAGEN. 

An comptant, 5 % en sus. 
W. B. — On pourra traiter de 

«jrré à gré Jusqu'à la veille de la 
ponte. SI la mise à prix n'était 
jiaa couvêrte, la vente se ferait 
au détail Immédiatement, et se 
Continuerait le mardi 7 et jours 
te marché suivants, 

i On pourra visiter tous les 
fjours, de 2 à 4 heures, et con-
sulter le cahier des charges. 
> Pour tous renseignements, s'a-
fftresser à: 

1. MAGEN Co
P
mrKire-

«i, fcoulev. de la Gare, Libourne. 

PERDU UN LIVRET MILE 
Portant la mention suivante sur la couverture : 

1914 

Etoontenant quelques papiers à l'Intérieur. — Prière le rapporter 
3, cours du Pavé-des-Chartrons (1" étage). — Récompense. 

FOURNITURES 

Tn KesJq^ï ! 7R1ANON-THÉATRE 
des Chartrons. Opposit. reçues 
Agence Moderne, 11, pl. 'tourny 

BAI 

6, RU K FRANKLIN, 6 
(Cours de i'Imiendaraee) 

Rest. à céder sur quais : 

6 ch. meubl. face arrivée " 
des paquebots. Px 12,000 francs. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

TOUS LES SOIRS <— DU 12 AU 18 AVRIL i»l» —> A 8 HEURES 45 
JEUDI MATINÉE A 2 HEURES 45 

U SlI*15' HUILE!» 
6 BAISSES, AMIANTE 

DfeSJNÇRUSTARTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

k'rîen PABîRÂS, 9, place Boar^ne, ïoriem 

SOUS-OFFICIER auxiliaire ter-
rit. en Seine-et-Oise cherche 

permutant en Gironde ou limi-
trophes.Ec.Berthe,Ag.Havas,Bx. 

DEMOISELLE bïSr?n' 
français et anglais, dactylogra-
phe, cher&he situation. Ecrire 
Agence Havas, Bordeaux. 

Achèterais mais. 15 à 20,000t.Rien 
des Ag.Ec. Lipo.Ag.Havas.Bx, 

««PORTANTE MAISON petit 
i outillage, Paris, demande un 
ragent ayant entrées usines ré-
iîoiï", — Bons appointements et 
(commission. — Répondre PROU-
ilVOST, Les Algues, à Arcachon. 

'©TftPIf i» MILLIONS D'ENVE-© I UUn I.Ol'PES ÇOMMERCIA-
il.ES. Demandez prix et échan-
■ttllons. ROUCHIER, Angoulême. 

SRMOIRE 2 port. noy. ou acaj. 
\ Siachet.Ec.Loult,Ag.Hava«,Bx 

«ouvernante poss. réf. dem. si-
V tuat. ri. hôtel ou autre. Se dé-
placerai t.Ec.Giegne.Ag.Havas.Bx 

Ï» f, dés. pl. f. de ch. hôtel. Se 
dêpl. Ec. Somm. Ag.Havas.Bi 

BESIRE louer Jusqu'à fin Jutn 
maison campagne meublée, 

près tramway, 3 chambres mat-
Ere, 2 domestique*, av. gaz, eau 
sourante si Dossible, salle bain* 
électricité. Ecrire CONSTANT, 
J5, rue David-Johnston, 35, Bx. 

JEUNE FEMME bonne sténo-dac-
tylo ayant notions de compta 

frilité demande emploi. Référ 
Ec Decominck, Ag. Havas, Bx 

SN DEMANDE Jeune homme ou 
jeune lllle pour quelques écri-

kures bureau, encaissement. Sé 
Sfeuses références: Age. appom-Settlnts. Ecrire BONNEL, Agen 
*ce Havas, Bordeaux 

COMPTABILITES mises à J. etc. 
Ec. NIchoux, 9, r. Verdler, Bx. 

DftliTEII I EC Meubles, Pa-OUU I ElLLCOi piers achetés 
C3ra.rca.©i*ea» 

55, boulevard de Talence, Bdx. 

1 flPAI -GARAGE à louer 1" 
LUuML mai, 2 pièces: 43 m.— 
28 m. Eau, élect., 28, r. Boulan. 
Sonner 35, rue Montbazon, de 
9 b. à 11 h. et de 1 h. à 5 h. 

Famille vigneron dem. pl. env. 
Libourne. Gué, 11, pl. Tourny. 

J 'achète tout • meubles, vestiai-
res, etc. Laborde,38,r.de Kater. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine I^tÏAsIfe, 

AVAIT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES oe GRAISSAGE dela 

CELESTE OIL CY 
PRODUITS PASSERELLE 

40, rue Roussette, Bordeaux 

r-HCHÈTE CHER<-
I LIVRES et 
| CISNÊROS, 4-G-6bn 

: CHER<—^ 
MUSIQUE 

6bl», r.Dauphlne I 

Le plus désopilant «les Vaudevilles : 

SACRÉ LÉONCE 
Trois actes, de PIERRE TVOLFF 

Places de 4 tr. 50 A t tr. 25. — Ujwukm an Tfcéâtrc, de 2 à «neores. 
Jeudi, de 10 heures a midi. ' 

A y route du Médoc, propriété 
¥• d'un hectare, villa de S 

pièc, dépendances. Px 45,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A tf sur la Dordogne, près Lî-
f «bourne, propriété de 7 hec 

tares, belle maison. Px 35,000 fr. 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A. PERRIN & C\ 192.. Rna da Qmtaada, R S 0 " Q E" J Â N E i R G 
Adresse télégraphique ; PERRIN-R! O JANEIRO 

Wsm : Banque Française et italienne pour l'Amérique «Ja Su il 

S t;is ACHE'lEUTt usine mêlai 
liurg. pl. marche ou terr. av. 

| mon ou hangar aménas.,. p. g'1' 
usine. Giajo.'a, r. yla - iour 

M DEMDEenŒd^ 
mois rouleau de 5 tonnes pour 
construction de routes. Offres, 
avec tous renseignements, a 
Somerville, 74, c. de Verdun, Bx. 

DAME cert. âge empl. d'admin. 
désire louer 3 p. vides 10 m. au 

plus du c. Saint-Médard. Mais, 
oonv. Ec. Guey, Ag. Havas, Bx. 

ACHETERAIS proopriété 6 à 1S 
hect. même négligée, peu ou 

pas de vigne. Ec. offres détail. 
HELLET, Agence Havas, Bdx. 

A 
Vendre bel. mais. r. La Rous-
selle,pxm°<i.Eo.Codot,Hava3,Bi 

Lchèterais chamb. et s. à m. 
t ocoas. Ec. Benat.Ag.Havas.Bx. 

H OMME jeune, actif, connais-
sant commerce et comptabi-

lité, capable de diriger affaire 
môme industrielle demande si-
tuation dans maison sérieuse. 
Ec. PENIN, Agence Havas, Bx. 

OFFRE Portugal rouge et 
blanc, livraisons immédiates 

assurées pour Charente et Cha-
rente-Infurieure. Ecrire Boyer, 
Agence Havas, Bordeaux. 

eSJie ACHETEUR Auto car-
OWBW rosserie fermée 8-10 ou 
10-12 IIP. parfait état de marche. 
Ecrira Pazot, Ag. Havas, Bdx. 

ffJN DEMANDE à louer wagons 
W plates-formes ou fermés. Ec. 
CINAR, Agence Havas, Bdx: 

CAISSIERE ay. réf. con. angi. 
dem. pr hôtel. Ecrire Game, 

Agence Havas, Bordeaux. 

»OIS d'industrie et dom. boisé 
» Ec. Momdy, Ag. Havas, Bdx 

ON DEMANDE personne sa 
chant soigner et conduire 

cheval, 28, cours du Médoc, Bx 

ON DEMANDE une gérante pour 
un petit hôtel dans station 

thermale ayant connaissance 
service hôtel. Bonnes références. 
Ecrire Artan, Ag. Havas, Bdx. 

PfillRF Cours Victor-Hugo, 81. 
i rowni» dem. b. appiéceurs. 

AVIS 
J'achète tout de suite très cher 
le3 VIEUX DENTIERS même bri-
sés. Estimation se, upuleuse et 
au maximum; tout envoi par la 
poste est réglé ie jour même. 
' \.HÉ, 67, c. Portai, Bordeaux. 

SERVICE RAPIDE 
entre BORDEAUX et COGNAC 

Départs régliliers 
BORDEAUX,7,imp.SW-Catherme. 
COGNAC, 91, rue Saint-Martin. 

r,n« BeUesChambres, SatiesB 
ubl». à Manger, Salons. S 
BAYL£, 43, eoara tê'Atbretl 

Achète tous Meubles. H 

M images directs tout, class. par 
Petit Echo, 30, r. Bayard, Tou-

louse (9« an.). Env. discret c 1 t. 

A louer, château moderne très 
confortable, meublé. Rej«ô-

net, St-Laurent-de-Céns (Cb» 

MACHINES A ECRIRE 

toutes marques, prix modérés. 
Intèx-Offioe, 52, ail. Touïny.T.9-61 

par,,camions-auto 4 tonnes; rue 
Judaïque, 251, Garage bordelais: 

LOCATION %-muids chêne, 600 
litres, 0 fr. 35 p. jour. Mon-

gie, 32, rue Sainte-Colombe, Bx. 

S' TENO-DACTYLO déb. dem. pl. 
Réf. Ec. JANE, Ag: Havas, Bx 

Bouteilles litres suis acheteur. 
Amer Honoré, 52, r. Tu.renne. 

nCMAIHlC » Scieurs sur ta-
U&tTSANUb ê ble, ouvr. pein-
tres, terreurs, menuisiers et ma-
nœuvres. — Se présenter Usina 
Riffaud. barrière de la Benauge. 

Situation assurée 
'il apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
PO INTER OFFICE CO 
Q / ail. de Tourny (f étage) J C 

rt'in Vt, rue, Peyronnet rïonil 1 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

RESTAURANT-HOTEL 
A vendre. 25,000» bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

IOUETS et petits ouvrages fa-
tf elles chez soi, gain 1 fr. à :8 lr. 
l'heure. — Ecrira M. GIVKÏ, a 
CARCASSONNE (Aude). 

4 kilos 500 gr. Pain d'Epice 
extra, garanti pur miel, et »e 
conservant mois, sont envoyés 
tranco contre mandatpoile de 
30 francs. , 

Se trouve a Paris, dans les 
Boulangeries, Epiceries et 
Maisons d'Alimentation. 

Adresser commandes Biscui-
terie Plouvler «ls, 8, impasse 
Saint-Sébastien, Paris. 

MAISON à louer à proximité 
des boulev. 3 ch. meublées, 

1 cuisine, 1 véranda, 1 grand. 
Jardin, l'eau, gaz, électricité. 
Ec. Gautrand, Ag. Havas, Bdx. 

a «flf» M. A. IAMOTHE pré-Aï ÏW vient qu'il ne reconnaî-
tra pas les dettes contractées 
par sa femme née Plasson. 

«'OFFRE SAILLIE setter GOJ> 
U'don inscrit L.O.F. contre chiot. 
IL' r Louis-Maydieu, Caudér.an. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
au prix cle CO francs les 100 kilos 
Tieux Livres, Illustration», Jour-
naux, Brochures, vieille Musique. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes, 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 3<iO francs. 

J0URDE 10, r.Duffour-Dubergier.Bx 

ON DEMANDE iïïffi oàu
b$-

part. 9 à 12 pièces pas loin Cen-
tre,-1,800 à 2,000 seloin état et si-
tuation. — Écrire M. ROUHIER, 
92, rue de ^Èg•l^se-Sain^S«alTto. 

BOUTEILLES litres, mlnér., 

Êrises domicile plus haut cours, 
cr. FOX, Agence Haras, Bdx. 

Mariages honorab. p. Jl « le 
veil ». Abonné 27, Toulouse.Discr. 

VIEUX PAPIER 
Sois vendeur de 60 tonnes 
sur wsgon départ. Ecr. offres : 
THARMO, Agence Havas, Bdx. 

A LOUER bo Caudéran maison 
très bien meublée, 9 pièces. 

Ecrire Tetac, Ag. Havas, Bordx. 

Sténo-dactylo 80 ans cherch. 
empl., référ., 2 ans H à Paris. 

Suzanne, 3, imp. Forestier, Bdx. 

AOUTATS 

w A # mr itrivr 

A U à Caudéran, près boule-
W « vard, éohoppe 5 pièc, vé-

randa, Jard., él., eau, gaz. 12,000'. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

«liiTTEl -Restaurant à céder, ilUltL près rue Ste-Catheri-
ne, 28 chambres toujours louées, 
électriolté partout. Recettes 250' 
par Jour. Prix 20,000' (a coûté 
35,000* installation). On se retire. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lols. 

DnilD dame: Commerce à cé-
rUUn der, quartier riche. Bé-
néf. 750 fr. par mois. Px 3,000 tr. 
Pelletier. S7, rue Esprit-des-I-ois. 

A1I1C Commerce de gros à cê-
HVIO der. On met 35,000 fr. de 
côté p. an. Px 8,000 fr. (A l'essai.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ON DEM. bons ouvriers vélos. 
Aubarbier, 102, c. Vr-Hugo. 

A u paire mules av. charrette. 
• •S'ad. Ramon, Grayan (G°«) 

A ftjpi A ic Ouverture coers pour Commerçants de 4 à o h. ou 
«IT6.Vlk.MBO 8a9soir. S'inscrire», r. du Temple, 10 tr. par mois. 

RECOMPENSE CENT CINQUANTE FRANCS 
à la personne dont renseignements feront retrouver un sac draps, 
linge de table, marqué A. U., et service complet cuillères et four-
chettes, disparus cours transport charrette le 13 mars Cognac, 
Saintes. Saulon,Cbatressac. Ecrire IflO.URT. Aitencs Hà'vtS Hordx 

AIT'AIRE EXCEPTIONNELLE 
à céder prouv. p. comptabilité. 

5 fî ftftfa f''. bénél. net p. a; 
U.UtiU vend, niett. au c* « 

pour, accept. partie compt. part 
av. fac. Giajola, î, r. VUo-Tour 

H'TCfiWErwRri 
'ALA MÈRE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

rAVSS •rduTonMbar1netuba I COUÏOYEUilS 

RAQUETTES TENNIS 
M M veuve Larraignô (Jeu de 
paume), 12, rue Rolland, conti-
nue à s'occuper de réparations 
et remises â neuf de raquettes 
tennis. — Prix très modérés. 

FAMILLE 2 ou 3 personnes de-
mandée pour culture pro-

priété env. Bx. S'ad. Mon Cadeau-
Ramey, rue Fondaudège, 56, Bx. 

)n dem. à louer gt local induet. 
Eo. Joseph, Ag. Havas, Bdx. 

SALLE A MANGER, suspen-
sion, piano à vendre, causa 

départ, 54, rue du Loup, au 2». 

ON ACHETERAIT chien de 
garde, 3 ans. Faire offres, 

SUTTY, Agence Havas, Bdx. 

BERMUTANT P<?ur
4
"Off ni* r m«. Ec. Fonta, Ag.Havas.Bx. 

A Vendre fèuill'ard 6/8 tonnes 
largeur 2 cèntimôt. occasion. 

Ec. Gouverner, Ag. Havas, Bdx. 

AU APUETEUAIT deux bar-
il N Rvil riques vin rouge 
crémier bourgeois ou cru classé 
mi acheteur fournissant loge-
ment Ecrire GOUVERNER, Ag. 
Havàs, Bordeaux. 

,|EO bomme, 10 ans, dem. empl. 
tf bur. Ec. Ijtlâit, Ag. Havas, Bx; 

TAPISSIERE à façon, transfor-
mation tapis, réparation nat-

tes, carpettes laine, prix modéré. 
M. HEDACQ, 5, r. Saint-Fort, 5. 

E demande emploi aide-
comptable. Références. 

Ecrire MARG, Ag. Havas, Bdx. 

<ÎM DEMANDE un ouvrier blan-UH chisseur lits militaires, rue 
Hoche, à Caudéran (Gironde). 

A U Propriété Caudéran 5,300 
W»mq., mais, habit., écurie, 

remise, conviénd. à Jardin, ou 
bortic.S'ad-. Brun,3,r.Margau x 3x. 

SACCHARINE dem*fe,I9,r..DufaUi. 

Poudre VaUade,sai!Ke,t.phaïmt«a 

ÎMNJBUS de famille ét neuf à 
vendre.Ec.Roux.Ag.Havaa.Bx. 

MONSIEUR dem. chamb. av. 
ou s. pens. de famille. Px 

mod. Ec. Dair, Ag. Havas, Bx 

AU DEMANDE 18,000 s. propriét. 
UrS ira bypothèq. Ecrire Cens 
tantim. 15, poste r««, Bordeaux 

DEIUTDE sérieux poux entre-
rCIn I llla tien usine, place sta-
ble, demandé. — COURCELLES, 
87,. rue Sainte-Croix, 87, «3ordx. 

MACHINE A ECRIRE VISIBLE 
demandée. BERNARD, avenue 

de la République, 76, Caudéran. 

A u baladeuse, camion, char-
If» rette et foin, état neuf. — 

S'adresser à LAPORTE, 2, rue 
Batelière, 2, à Mont-de-Marsan. 

IVREUR-SCIEUR demandé. 
■ Bois, 45, rue des Retaillons, 

VIEUX, 
mêtae brisés. 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie.) 

Ay désire acheter 4 billards oc-
UN cas. av. access. S'ad. 75, r. 
Ste-Catherine, 75, au 1« étage! 

7ÇA beaux pins sur pied rési-
iflw nés à vendre. S'adresser • 
Gazères, Mezin (Lot-et-Garon.). 

ÉLECTRICIEN diplômé de l'Ec 
d'élect. et mécan. industrielle 

de Paris, dix années de pratiqué 
comme monteur, chef de tra-
vaux, etc., demande place. Ecri-
re Dubois, 2 bis, r. Planterose B« 

CARROSSERIE GERBEAU, 
188, rue Judaïque, 188, 

demande un limeur - terreur. 

Ameiy's et Darors 
Salon américain. Coiffure, on-
dulation, teinture, beauté, 23, rue 
Condilfac, face Théât.-Français. 

35, rue Saint-Sernln, à M»o La-
veau. Opposit. reç. au bur, de M. 
Lalanne, 160, rue S'o - Catherine. 

PRENDRAI ménage vignerons 
sachant labourer pour pro-

priété dans la paJus, bons gages. 
Fouir conditions, s'adr. 51, cours 
du Médoc, 51, de midi à 2 h~. 

A S nilF 9 2' chemin Bourges. LUUlân Talence, un grand 
corps de bâtiment eonyposé d'une 
écurie, remise, grenier ù fourra-
ges, maison d'habitation, jardin, 
électricité avec moteutr. — M. 
RÉGEON, 44, rue Ausone, Bdx. 

neeiniCD retraité ou mutilé, UrrlulCn actif, bonne édu-
cation, demandé pour Œuvre 
mutilés. Situation 1,800 fr. par 
an. Ecr. Meroial. Havas, Bordx. 

rOUPILLEUR MENUISERIE de-
I mandé, 333, cours de Toulouse 

Iaison à v. r. du Bocage. S'or 15 
r. Bosçjuet, le jeudi, de 2 a 4»! 

A VENDRE : matériel de batta-
ge'Ciayton, routière, batteuse' 

blé, batteuse trèfle, élévateur de 
■paiHe. — Ecrire ALBEKT, 247 
boulevard de Bègles, Bordeaiux' 

«sj DEM. métier à scier fores-
IIH tier, 1» à lmlO. Ec. ALBERT 
247, boulevard de Bègles, Bordx* 

■«arçon de courses 14 à 15 ans de-
S mandé, 8, pl. Améd.-La.rrieu. 

CAFÉ A GJËDER TmV. 
Camlade, 
11, 

prix 85.0IH) lr. Départ 
H" Périgord-Orléans, 

rue Mautreo, Bordeaux. 

A I niICD « Salles (Gironde), 
LUUt.ii dans villa située 

dans les pins, appartement meu-
blé pouvant convenir à dame 
seule, Ecr. Beltn, Ag. Havas, Bx. 

MAN 
ŒUVRE DEMANDE, 5, 
rue de Moscou, 5, Bordx. 

J 'VCHETE tout: meubles, ves-
tiaires, bijoux, bicycl., ntach. 

à coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

A l lillCD quartier Labattu, 
LuUCn La Glacière - Méri-

gnac, plusieurs habitations av. 
paoages, écuries, grande maison 
d'habitation au milieu d un 
grand paro et dépendances. — 
M. RÊGEON, 44, rue Ausone, Bx. 

A l niICB situés chem. des Or-LUwEn phell-ns, Bègles,près 
route de Toulouse, 3 kilom. de 
Bordeaux, appartements vides 
de 3 à 6 pièces, eau, jardm, éleçt. 
M. RÊGEON, 44, rue Ausone,-'Bx. 

Demandée bonne tout faire, 40» 
p. m. Poitevin, 217, c. Toulouse 

RIPEAUX TOLE 0HPIILËS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A VX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PIANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEK3ERG 

SS A U, rrse oaa t&tbfières. 

A V. bon piano d'études, casiers 
b""» fer p. magas. — S'adr. 

12, r. Bruges, 12, de 9 h. à 2 h. 

ASHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

jPJxotograplaie 
Cartes postales soignées 

FLORîAN, n, r. DauphUie, Bx. 

•INTURE ET (METTQYAOE. 

Usine lênAsfe, 
ichète tous objets anc. et mod. 
IClaverle. 15, c. d'Albret, Bx, 

0 
essus tombe pierre occas. à v 
pressé; 27, av. P.-Bert, Talence 

GH\RRUES BRADANT livra-
bles immédiatement, 81 bis, 

rue du Palais-Gallien, 84 bis, Bx. 

MARSEILLE cherche représen-
ter maison de Bordeaux. Bu-

reau très bien placé, téléph., réf. 
Eor. DONZET, 3, r. Colbert, i. 

WAGONS plates-formes et ré-
servoirs â louer demandés. 

Ea Filsher, Ag. Haivas, Bdx. 

EXCELLENTE occasion. Auto 
«Overland» 1916, état neuL S'or 

l''.Barbe,cycles,Moi£sac(T.-et-G.J 

În demande des ouvrières lis 
seuses, 17, rue de Fleurus, Bx 

Jne DAME sérieuse, ohaufleui 
w breveté avec permis de oircu 
latlon, deux ans de pratique, de 
mande place. — Ecrire Lasserre 
Boinard, par Guîtres (Gironde) 

AU-DE-VIE Charente à vendre, 
96, rue Montgolfler, 96, Bx 

deux hommes actifs, débrouil-
lards, ayant références, sont de-
mandés pour convoyer wagons 
45 jours, 1,500* env. voy. payés. 
S'adr. Comptoir, 52, r. Dauzats. 

ATTELAGES 
complets : 2 mules, 2 mulets, 2 
cb«t»» a déboiser de» C/h"», 
jougs colliers neufs, accessoires 
à vendre en bloc, visibles à La 
Teste chez M. Pelletier. Rensei-
gnements ohez M. MARTIN, 52, 
rue Dauzats, 52. — Téléph. 43-31. 

fÈfj demande de bonnes ouvriè-
UW rea modistes bien payées. 
CECCHI, 9, rue Dauphine, 9, Bx. 

ASSURANCES-VIE 
Les producteurs en assurances 
vie ont intérêt à écr. àM.Cosnier, 
60, r, Caumartin, Faris, qui leur 
fera une proposition avantageuse 

ON DEMANDE 
0 compagnie 30/35 ans, ayant 

\4 bonne position sociale, 
XL-clientes références exigées. 

Répondre APODIACO, 7, place 
de la Bourse, 7, MARSEILLE, 

Anglais sera indisp. apr. guerre 
Profitez vos loisirs. Prenez d 

lcç. part. p. corresp. Pi tr. mod. 
Prêpar. p. commerce et à t« les 
tara, M-éth. dir. et rap. Exc. réf. 

Ecr. M. Roilmer, prof, dipl., 4. 
rue LamaJMié, Paris, 17e arrondi 

lins vieux rouges V" graves à 
' vend. S'ad. bto postale 215, Bx 

i JEUNE FHXE sér., sténo-dacty-
*» Io, dem. pl. dans bonne mal-
son. Ecr. R,ené, Ag. Havas, Bdx. 

SITUATION 15,0110 FR. PAR Al 
administrative trav. simple, di 
rect., apport ;i débattre suiv. 
candidat. Giajola, 2, r. VUo-Toui 

SITUATION KO.OOOt PAR AN OFK 
p bno m»" a M. sér., actif, av. 11 
goût des an*. P. 35,000 av. qq-"fac. 
si cami. rép. GiaJola,î,r.ViI«-ToUj 

LJ désire acheter aux environi 
W de Bordeaux propriété rap 

port et agrément, maison très 
confortable. Prix maximum ! 
50,000 fr. Rien des agences. Ecri-
re offres : PETIT, 84, rue Pessaj 

A V.chambre,piano,glace, tapis 
lustre.fauteuilsanglaiSjéarnii 

cheminée et foyer; 121, c. Albret 

vend, billard et glaces bomi 
occas. Ec. Alex, 25, r. Labirai 

ordinaire et biano 
Toutes quantités 

disponibles contre bons de con 
sommation de préfecture; 191). 
chemin Ln:ouch, 199, Bordeaux 

On d<if à lr échoppe ou appt 5 ou 
6 p,. de 500 à 550, ou 2 p. app<« 

3-4 p.Chaillaud,34,pl.duGJ-Marchi! 

A VENDRE. Bénéfices 
1,000 fr. p. m., loyer payé. 

Ecrire GERO, Ag. Havas, Bdx, 

M UTILE de guerre contremaître 
litho d110 place analogue. Ec. 

DUPR.AT, 175 rue d'Ornano, B". 

MAISON commerce demande! 
homme sérieux sachant con-

duire chevaux; 59. cours Cicé, B' 

REFORME, jeune, actif, pren-
drait représentation, voyage-

rait confections, chaussures. -
Bonnes références. HEBIERRE. 
167, rue Sainte-Catherine, 187, B» 

CHAUFFEUR mécanicien, ajour-
né 19, demande place. Ecrira 

TIXIER, 29, rue Sauteyron, Bx, 

CONFITURIER iïïï£lss%l 
«alités demd» place. Excellentes 
référ»*. Ec. Gorce, 20, r. Auperi-:. 

A V. jument 5 a. 2 fins, 1">52; ba-
lndeueo 30 q», harnais, 2,000'., 

81 bis, r. de la Gare, B*. De 8 à l,t 

1 chôte frontiguans 55, chaimp.42, 
l vichy 15. lie. Allen, Havas, Bx. 

P ftP té de premier ordre à ven-
Uftrl. dre à Mazamet (Tarn) 
comprenant grande salle, trois 
ceroles, grands appartements, 
cave garnie. Cause mobilisation 
et décès. Ec. Carel, Ag.Havas,Bx. 

J ne homme, 18 ans, aide-compta-
ble, au courant tous travaux 

bureau et assurances mariti-
mes demande emploi. Ecrire 
CABJtf, Agence Havas, Bordeaux 

CHAUFFEUR réformé de guerre 
dem. pl. camions ou voit, lé-

gères. Ec. Georges, Ag.Havas,Bx. 

A V. salle à manger, vélos hn>o, 
d°«, occas., S, r. de Kater, Bx. 

A 1' 3 p du 3o Centre,eau.gaz.Réf. 
mor. exig.Hb-Simon,Ag.Havas,B* 

,QEZ-DE-CHAUSSEE demandé 
'H dans un périmètre de 500, ni. 
de la place Tourny, 3 à 4 pièces 
dont une grande, eau, téléphona, 
électricité. Ecrire offres HOTEF. 
Agence Havas, Bordeaux. 

A Vendre : 1° Propriété rapport 
et agréments 2 hect. env. belle 

situation à 5 m. gare Rions (61. 
i-Ô "de ? meublée ou non; 2o Mai-
son Bx 0. de la Martinique, 50, 
S? Mais Bx r. NHnvielle, 60. S'ad. 
K tude M» Masson, no t., Rions, ef 
à M Lavaud,14,r.Esp.-d.iOls,Bx. 

ON DEMANDE Jeune nomma 
14-lfl ans pour bureau. Ecrire 

CHETS, Ag. Havas, Bordeaux. 

m-ranîi ^par chauffeur porte* rutiW feuille contenant som» 
me ainsi que papiers. Récom. 
pense. Grand garage Saiot-Maur, 
32, rue Saint-Maur, 36, Borrix* 

GENEREUX 
SUE EN QUINQUINA 

SE CONSOMME Efê 
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